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Note 
 

Le présent rapport a été rédigé par M. Houssine NIBANI, consultant national chargé de l'activité 
„Sensibilisation & participation“ du PAC du Rif central, avec l'appui de M. Gunter ENGLISCH, 
expert international recruté par le CAR/PAP. 

La rédaction du rapport a été coordonnée par le Secrétariat d'Etat chargé de l'Eau et de 
l'Environnement / Direction de la Surveillance et de la Prévention des Risques (SEEE/DSPR) et le 
Centre d'Activités Régionales pour le Programme d'Actions Prioritaires (CAR/PAP) du Plan 
d'Action pour la Méditerranée (PAM) du PNUE. 
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Introduction 
Le présent document résume le contenu des trois rapports d’avancement de l’activité „Sensibilisation et 
participation“ du projet PAC Rif Central (Maroc) pour la période janvier 2008 à juin 2010 notamment:  

 les activités réalisées, leurs résultats et les bénéfices directement tirés; 

 les méthodologies, outils et procédures utilisés; 

 les problèmes rencontrés et les corrections entreprises. 

Outre cela, le rapport présente une première évaluation des résultats et de l’impact de l’activité, y compris 
l’identification des bénéfices directs et indirects ainsi que l’effet d’entraînement du projet aux approches 
participatives dans la zone du PAC. 

1. Informations de base par rapport à l’activité „Sensibilisation et 
participation“ 

1.1 Objectifs de l’activité 

L’activité „Sensibilisation et participation“ du PAC a eu deux fonctions:  

 sensibiliser les acteurs locaux concernés aux valeurs patrimoniales (naturelles et culturelles) et aux 
richesses socio-économiques de la zone du PAC ainsi qu’aux menaces qui pèsent sur les ressources 
côtières et aux initiatives de développement local qui nécessitent des pratiques et des modes de 
production nouveaux; 

 mettre en place un programme participatif concernant les activités du projet et impliquant le public, 
les associations, les groupes professionnels, la communauté scientifique, les média, et autres groupes 
(selon l’analyse des parties prenantes exécutée). 

1.2 Approche conceptuelle appliquée 

La participation garantit des initiatives et des apports „de bas en haut“, en compensant ainsi le caractère 
prévalant „de haut en bas“ de la gestion intégrée du littoral et d’un grand nombre d’actions 
d’environnement/développement. Autrement dit, cela garantit l’influence des groupes d’intérêt et le 
contrôle partagé des actions correctives ou de gestion intégrée. Une telle approche au sein des projets du 
PAC est à sécuriser par le biais d’un programme participatif, en tant qu’activité „fonctionnelle“ du projet. 
En principe, le programme implique en premier lieu le public et ses représentants et élus, les autorités 
administratives et les différents services extérieurs, ainsi que les ONG, les groupes privés intéressés, la 
communauté scientifique et les média, à travers un programme unique ou un ensemble de sous-
programmes.  

L’approche participative est fondée sur l’établissement d’un dialogue permanent entre populations et 
agents techniques, sur le respect mutuel et le principe de partenariat, ainsi que sur la reconnaissance du 
savoir-faire local. A ce titre, elle doit être considérée comme une méthodologie privilégiée d’intervention 
en milieu côtier, qui permet la prise en charge progressive et concertée des actions de développement au 
niveau du territoire. 

L’approche participative comporte une série d’étapes: identification/connaissance du milieu; 
sensibilisation/prise de conscience par les populations des enjeux environnementaux et des possibilités 
d’agir sur le milieu; identification des problèmes et recherche de solutions; organisation de la prise en 
charge et programmation des actions à entreprendre; formation thématique et vulgarisation; évaluation 
périodique des actions en cours par les populations et suivi-évaluation du programme et de l’ensemble de 
la démarche, débouchant sur une prise en charge progressive des actions de développement au niveau du 
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territoire par les populations et une appropriation du processus par l’ensemble des intervenants – 
population, agents techniques, autres (figure 1). 

 

 

Figure 1: Organisation du cycle de l’approche participative 

Ces étapes sont plus ou moins développées selon le contexte du pays et de la région. Certaines d’entre 
elles, par exemple la formation, peuvent s’avérer moins nécessaires ou moins importantes, selon le type 
d’action identifié ou la maîtrise réelle de sa réalisation par les populations. Toutefois, il importe de ne 
jamais négliger l’une de ces étapes et de ne pas en supprimer à priori. 

La première phase de programmation des actions à entreprendre est capitale pour l’instauration d’un 
climat de confiance et de partenariat entre les autochtones et les services techniques.  

La deuxième phase de réalisation et de gestion du programme concrétise l’engagement effectif et la 
volonté d’agir ensemble pour la restauration et le développement des ressources naturelles sur une base 
durable par la mise en œuvre et la gestion/évaluation des actions en cours de réalisation.  

La troisième phase de suivi-évaluation du processus permet, quant à elle, grâce à un suivi-évaluation 
périodique des résultats acquis, de corriger ou d’améliorer les actions menées et d’évaluer la participation 
réelle et l’engagement effectif des différents partenaires. Elle permet également de procéder à une 
évaluation globale en fin de phase et de valider l’ensemble des processus afin d’étendre par la suite le 
champ d’action à d’autres interventions identifiées ou à identifier.  

Une quatrième phase d’auto-promotion et auto-développement local peut être ajoutée aux trois phases 
déjà définies. Cette quatrième phase – caractérisée par un certain nombre de retours aux différentes étapes 
de diagnostic, de programmation et de réalisation de programmes d’actions – s’avère particulièrement 
intéressante pour traduire l’idée de cycle de l’approche participative et de processus permettant la mise en 
place d’une dynamique d’auto-développement du territoire. L’objectif final recherché est en effet de créer 
les conditions d’une auto-promotion des actions de développement au niveau local ou au niveau territoire.  

Le déroulement de ces différentes phases/étapes s’appuie sur un ensemble d’outils de diagnostic, comme 
la MARP (Méthode accélérée de recherche participative), ainsi que sur la mise en œuvre d’une série 
d’outils et méthodes de communication qui permettent précisément d’instaurer le dialogue et de susciter 
l’engagement des populations (tableau 1).  
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Tableau 1: Composantes de l’approche participative en fonction des objectifs  

poursuivis lors de chaque phase 

Phases Composantes Objectifs Résultats 

1. 
Programmation des 
actions au niveau du 
territoire 

 Connaissance des 
partenaires 

 Connaissance du milieu et 
des situations 

 Echanges d’informations 
 Analyse – diagnostic 
 Définition d’une situation 

de référence 
 Sensibilisation / prise de 

conscience 
 Identification des 

problèmes 
 Recherche des solutions / 

valorisation du savoir-faire 
local 

 Instauration d’un 
partenariat 

Programmation des actions 
à la base par les 
populations 

Volonté d’agir des 
différents partenaires et 
définition des 
responsabilités  

2. 
Réalisation et gestion du 
programme 

 Organisation de la prise en 
charge des actions 
programmées 

 Recherche – amélioration 
par formation thématique et 
auto-évaluation des actions 
en cours 

Réalisation / conduite des 
actions – gestion des 
programmes 

Engagement et prise de 
décision concertée 

3. 
Suivi-évaluation du 
processus 

 Evaluation globale des 
résultats, du processus, de 
la participation et de 
l’engagement solidaire 

Suivi-évaluation concerté 
des actions en cours avec 
tous les intervenants 

Rigueur / conformité à la 
situation de référence 

4. 
Auto-promotion et auto-
développement local 

 Retour à la phase de 
programmation et aux 
différentes étapes, y 
compris sensibilisation si 
nécessaire 

 Programmation et 
réalisation / évaluation 
d’actions de 
développement nouvelles 

Acquisition progressive et 
maîtrise des outils pour un 
auto-développement local  

Solidarité et continuité de 
l’engagement de 
l’ensemble des partenaires 
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2. Les activités réalisées dans la période du 1er janvier 2008  
au 31 décembre 2009 

Sous-composante 1:  
Elaboration des spécifications techniques  

 

Activité Echéances planifiées Echéances réalisées 

1.1 Atelier de planification 5 mars 2008 5 mars 2008 
1.2 Ebauche du document 17 mars 2008 17 mars 2008 
1.3 Echanges et commentaires 24 mars 2008 24 mars 2008 
1.4 Production de la version finale 31 mars 2008 31 mars 2008 
1.5 Présentation à l’atelier de lancement 28 avril 2008 29 avril 2008 

 

Résultats et bénéfices directement tirés: 
 Production du document „Spécifications techniques“; 
 Mise en place de l’équipe de travail;  
 Visite de terrain en équipe. 

Méthodologies, outils, procédures utilisés: 
 Atelier de planification et échanges par e-mail.  

Problèmes rencontrés et corrections entreprises: 
 Démarrage difficile du projet dû à des problèmes de communication entre les consultants sur la 

répartition de tâches entre le niveau national et le niveau local/régional – une discussion profonde 
a débouché sur un accord par rapport à la répartition des tâches (documenté dans les 
„Spécifications techniques“); 

 Problème entre les membres de l’Association AZIR initialement contractée pour le projet, dès le 
début du projet. Résiliation écrite et légalisée par le président de AZIR pour un nouveau contrat 
pour l’Association AGIR comme solution du problème. 

Sous-composante 2:  
Analyse des parties prenantes  

 

Activité Echéances planifiées Echéances réalisées 

2.1 Préparation de la structure et des instructions pour 
l’analyse des parties prenantes 

19 mars 2008 19 mars 2008 

2.2  Exécution de l’analyse des parties prenantes au niveau 
local et régional 

30 avril 2008 30 septembre 2008 

2.3  Définition des modalités de communication et 
production d’un plan de communication pour le niveau 
local et régional 

15 mai 2008 30 avril 2009 

2.4  Suivi de l’analyse de parties prenantes et du plan de 
communication 

Périodiquement 31 décembre 2009 

 

Résultats et bénéfices directement tirés: 
 Document contenant les instructions pour la réalisation de l’analyse des parties prenantes; 
 Contribution au bilan diagnostic préliminaire par une analyse des parties prenantes préliminaire; 
 Collecte des données sur les parties prenantes; 
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 Fichier de l’analyse des parties prenantes au niveau local et régional mis à jour régulièrement;  
 Plans de communication réalisés, spécifiques aux différentes parties prenantes et adaptés aux 

différentes étapes du processus de communication au sein de l’approche participative, développés 
sous un format standard avec les éléments suivants: participants au plan de communication, 
département représenté, événements et lieu de la communication, dates de communication et 
résultats. Chaque plan comporte la fréquence des rencontres et le lieu. 

Méthodologies, outils, procédures utilisés: 
 Analyse des parties prenantes selon la structure recommandée par la Commission Européenne; 
 Ateliers et rencontres directs, appels téléphoniques, e-mails. 

Problèmes rencontrés et corrections entreprises: 
 Le grand nombre d’acteurs a résulté d’une collecte des données plus étendue qu’initialement 

prévue; 
 L’aspect transversal de l’activité „Sensibilisation et participation“ et le chevauchement des 

disciplines du PAC dans le sens transversal et parfois vertical a nécessité un investissement de 
temps plus large que prévu pour la définition et l’instauration des modalités de communication; 

 Le très grand nombre d’ONG; quelques 420 ONG rien qu’à Al Hoceima, selon le Ministère de 
l’Intérieur, a rendu le travail de choix très difficile. 

Correction entreprise: L’adoption des critères en terme de profil thématique environnemental, 
socioculturelle et de développement a permis un meilleure choix et une bonne représentativité de la 
société civile. 

Sous-composante 3:  
Activités au niveau local et régional  

 

Activité Echéances planifiées Echéances réalisées 

3.1  Identification des problèmes de chaque commune 15 avril 2008 30 novembre 2008 
3.2  Elaboration des fiches de contact 15 avril 2008 30 novembre 2008 
3.3  Mise en œuvre des premiers contacts avec les différents 

acteurs (autorités locales, agences, délégations, 
associations, conseil régional, etc.) au niveau local et 
régional  

30 avril 2008 30 avril 2008 

3.4  Evaluation des besoins, des intérêts et des offres 
exprimés par les différents acteurs 

15 mai 2008 30 novembre 2008 

3.5  Rapport de synthèse sur les résultats de la prise de 
contacts („Diagnostic participatif “) 

31 mai 2008 30 novembre 2008 

3.6  Discussion de conséquences résultantes du rapport 
diagnostic pour les différentes activités du projet au 
niveau national 

15 juin 2008 5-7 janvier 2009 

3.7  Programmation des actions pilotes au niveau local 30 juin 2008 31 janvier 2009 
3.8 Réalisation des formations participatives  30 mai 2009 5-7 janvier 2009 
3.9 Réalisation des actions pilotes au niveau local 30 septembre 2009 31 décembre 2009 
3.10  Production des rapports d’avancement 30 juin 2008 

30 septembre 2008 
31 mars 2009 
30 septembre 2009  

30 juin 2008 
30 novembre 2008 
30 avril 2009 
30 octobre 2009 

Production de la première proposition du rapport final 
de l’activité 

31 octobre 2009 31 décembre 2009  3.11 

Production de la deuxième version du rapport final 
l’activité 

30 Mai 2010 01 Juin 2010 
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Résultats et bénéfices directement tirés: 
 Les problèmes de la majeure partie des communes ont été identifiés et enregistrés dans une base 

de données „Analyse des parties prenantes“;  
 Une fiche de contact a été réalisée et comprend l’adresse postale; téléphone, fax, e-mail et nom du 

responsable; 
 Des contacts directs avec les différents acteurs ont été effectués au niveau local et régional, selon 

les résultats de l’analyse des parties prenantes (annexe 1) et du plan de communication; 
 Une évaluation des besoins, des intérêts et des offres exprimés par les différents acteurs a été 

complétée et enregistrée dans la base de données des parties prenantes citées plus haut; 
 Un rapport de synthèse sur les résultats de la prise de contacts (Diagnostic participatif) (annexe 2) 

a été élaboré. Ces résultats du diagnostic participatif ont été divulgués par le chef du projet. Il y a 
eu un bon feed-back du consultant international du PAM qui l’a considéré comme une feuille de 
route pour y dégager les indicateurs clés de la GIZC; 

 La contribution de l’activité „Sensibilisation et participation“ aux ateliers de Mdiq, 5-7 janvier 
2009 (voir rapport donné en annexe 7) a été réalisée pour promouvoir l’application d’une 
approche participative au sein du PAC, à travers l’organisation d’un atelier de formation au profit 
de cadres et élus locaux appelés à jouer le rôle de „facilitateurs“ auprès des acteurs concernés. 
Ces facilitateurs formés ont soutenu les activités du projet; 

 Deux opérations ou actions pilotes (GIZC) ont été choisies lors d’un atelier participatif (voir 
annexe 8 et annexe 9): OP Jebha (Province: Chefchaouen) et OP Souani (Province: Al Hoceima); 

 Une feuille de route (annexe 10) pour la réalisation des étapes initiales des opérations pilotes a été 
élaborée par le chef de projet en étroite coopération avec toutes les autres activités et en 
particulier l’activité „Sensibilisation et participation“; 

 Les deux opérations pilotes ont été réalisées en étroite collaboration avec les autres activités du 
PAC.  

Méthodologies, outils, procédures utilisés: 
 Ateliers de prise de contact effectués dans le cadre du projet; ateliers réalisés en dehors du cadre 

du projet par la wilaya; les activités similaires ayant lieu à Al-Hoceima coïncidant avec le sujet du 
PAC; 

 Plan de communication selon la structure recommandée par la Commission Européenne;  
 Ateliers et rencontres directs, appels téléphoniques, e-mails. 

Problèmes rencontrés et corrections entreprises: 

 Au niveau de la zone de l'opération pilote de Jebha 

Pour palier aux problèmes issus de l'hégémonie de l'opération pilote de Souani sur celle de Jebha, 
une attention particulière a été dirigée envers celle-ci, telle que:  
 Un atelier a été organisé à Jebha les 16 et 17 mai 2009 pour préparer l'opération pilote de Jebha 

(voir rapport de l’atelier sur l’opération pilote de Jebha en annexe 5); 
 Le contact avec le Président de la commune de Jebha s'est effectué pour la première fois lors de 

l’atelier organisé par l’équipe nationale du PAC du 18 au 20 juin 2009 à Jebha; 
 Une visite à Jebha pour finaliser la démarche participative a été effectuée le 24 octobre 2009. 

 

 Au niveau de la zone de l'opération pilote de Souani 

L'opération pilote a suscité divers intérêts et attentes variant de l'aspect économique et de l'aspect 
socioculturel (le site de Mazemma) à l'aspect écologique (fragilité du site du point de vue 
écologique). La démarche participative a été pratiquée de manière implicite, en proposant dans les 
différentes réunions des solutions adaptées et adéquates à chaque situation du conflit (voir rapport en 
annexe 6). 

En plus du comité PAC constitué pour le suivi local de l’AP de Souani, un autre groupe d’intérêt, qui 
se fait appeler „Comité Souani“, a vu le jour et il comprend de nouvelles parties prenantes, 
constituées par trois syndicats et trois partis politiques connectés à un nouveau groupe d'ONG. Il est 
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à rappeler ici que cette situation découle du très grand nombre d'ONG à Al Hoceima (quelques 420 
ONG) qui a rendu l'analyse de ces nouvelles parties prenantes assez compliquée à ce stade avancé du 
projet. 

La multiplicité des parties prenantes a fait émerger des intérêts et attentes parfois déphasés voire 
divergents entre les différents „comités“ que l’on a pu résumer comme suit: 
 Le Plan de communication relatif à l’opération pilote a pu réduire le déphasage des actions de la 

Wilaya et celles issues du PAC Maroc. 
 Le processus d’implication s’est rapidement accéléré lors de l'Atelier sur la stratégie du tourisme 

durable (Al Hoceïma, les 7 et 8 avril 2009) où une délégation des consultants du PAC ont rendu 
visite à M. le Wali pour lui expliquer les projets PAC-Maroc et „Destinations1„. Un rapport avec 
des recommandations a été envoyé par la suite à M. le wali (annexe 10). 

 Les difficultés issues de ce cas d'étude ont provoqué beaucoup de protestations et de 
confrontations, malgré la création des groupes thématiques au niveau du projet „Destinations“. 

 Il s'ensuit toute une série de défis qui ont dépassé les compétences de l'administration locale, 
spécialement la commune dont le président nouvellement élu manquait d'expérience pour 
connaître ses propres pouvoirs mais aussi pour gérer des conflits de cette taille. 

Malgré les divergences des opinions des uns et des autres, le processus crée est en lui-même un 
résultat positif, si l’on considère les éléments suivants:  
 L’adhésion au processus déjà entamé durant les séries de réunions locales et nationales déjà établi 

pendant le projet PAC Maroc. 
 Le processus crée par la démarche participative a fait adhérer activement l’Agence Urbaine, la 

Commune de Ajdir et la Wilaya, en produisant un projet de convention et en le proposant au 
comité de suivi et à AGIR, ce qui constituait une avancée inédite de la part de la Wilaya (voir 
annexe 10), même si le comité de Souani n’a pas adhéré à la signature de cette convention.  

 Un autre facteur majeur dans cette problématique est l’implication forte du président de la 
commune, alors qu’elle était timide au départ du diagnostic participatif. 

 Les modifications effectuées au niveau du projet de Souani, notamment grâce aux orientations du 
projet PAC Maroc, lui ont permis d’obtenir un avis favorable vis-à-vis de l’étude d’impact 
initialement rejetée. 

Correction entreprise:  

 Le consultant national a essayé de remédier à cette situation tout d'abord en faisant une réunion non 
officielle avec le président de la commune de Ait Youssef Ou Ali, en présence de l'ex-président 
sortant, pour l'informer du projet PAC et de l'expérience qu’a acquise l’ex-président de Ait Youssef 
Ou Ali.  

 Ce dernier a aussi témoigné de l'importance que Souani soit prise comme opération pilote en 
montrant que AGIR était prête à continuer son accompagnement qu'elle avait déjà entamé auparavant 
auprès de la commune. Ainsi un exemplaire de la démarche participative a été remis au nouveau 
président de la commune de Ait Youssef Ou Ali, en essayant de lui montrer son rôle principal dans 
chaque groupe thématique, ainsi que son pouvoir organisationnel et décisionnel. 

 D'autre part, quelques visites de terrain, ateliers de sensibilisation dans le cadre du projet 
„Destinations“, rencontres avec M. le Wali et remise des recommandations d’aménagement pour la 
durabilité de la région (avril 2009) par une délégation formée par des membres de la coordination 
nationale et les consultants du PAC, ont largement contribué à la réduction des conflits.  

 Comme résultat direct de l’opération pilote et du projet PAC-Maroc, la mise à niveau du mouvement 
associatif qui a été réalisée.  

                                                      
1 Le projet „Destinations“ concerne le développement du tourisme durable dans trois régions côtières sélectionnées 
dans trois pays du Maghreb (Algérie, Maroc et Tunisie) et implique l’organisation des ateliers de formation et de 
présentation des méthodes et des outils de gestion en matière du tourisme durable. Dans le cadre du projet cité en 
objet, deux ateliers sur la méthode des scénarios alternatifs et sur les outils de gestion environnementale des 
structures hôtelières ont été organisés les 21, 22 et 23 octobre 2008 à M’Diq, et sur la stratégie de tourisme durable à 
Al Hoceima, les 7 et 8 avril 2009, et ont été animés par des experts du PAM-CAR/PAP et du Maroc.  
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 S’appuyant sur les constats et les recommandations de la note présentée à M. le wali, le comité 
Souani a élaboré un rapport important qui comporte les préoccupations et des recommandations sur 
l’opération pilote du projet Sfiha–Souani; ce document a été présenté à toutes les parties prenantes 
ainsi qu’à la presse locale et nationale et a constitué un support de message et de communication 
important.  

 Pour assurer un dialogue continu avec le comité Souani, l'association AGIR a désigné un de ses 
membres pour contribuer positivement dans la gestion de ce conflit en garantissant un 
accompagnement implicite et souple afin de fournir les outils que propose la démarche participative. 

 Une suite de rencontres et autres activités a débouché sur la rédaction d'un projet de partenariat entre 
la commune de Ajdir et AGIR pour une future collaboration sur la mise à niveau de la commune en 
ce qui concerne le domaine de la bonne gouvernance et le Protocole GIZC. 

 Finalement, des réunions entre M. le Wali, le comité de suivi Souani et AGIR, puis une réunion 
globale avec toutes les parties prenantes, ont abouti à la production d'un document qui jouera le rôle 
de contrat signé par tous les partenaires „Wilaya“, Commune de Ajdir, Agence Urbaine ainsi que le 
comité de Souani, pour le suivi du projet ce qui assurera le rôle du comité de suivi multipartite 
proposé par la démarche participative. 

 M. le Wali a insisté sur le fait que ce contrat constituait le départ d’un processus de suivi du projet, et 
que l’engagement des parties prenantes ne les obligeait à rien. AGIR a aussi défendu ce contrat 
comme un départ pour l’application du processus GIZC en invitant à nouveau les parties prenantes à 
adhérer au processus GIZC à travers la démarche participative élaborée pour cette raison.  

 Les propositions d’orientations d’aménagement pour atténuer ces impacts sur l’équilibre du milieu 
ont été suivies par d'autres rencontres en septembre et octobre et ont permis de faire une mise à 
niveau des visions et des attitudes qui ont eu des conséquences directes sur la modification du projet 
et par la suite l’obtention d’un avis favorable vis-à-vis de l’étude d’impact. 

Sous-composante 4:  
Activités au niveau de projet et national  

 

Activité Echéances planifiées Echéances réalisées 

4.1  Contacts avec l’administration centrale et les 
administrations locales (CN) 

15 avril 2008 (pour le 
premier contact, après 
périodiquement, comme 
décrit dans les rapports 
d’avancement) 

15 avril 2008 (pour le 
premier contact, après 
périodiquement, 
comme décrit dans les 
rapports d’avancement)

4.2  Facilitation et coordination des contacts au niveau de 
projet et national (CN) 

Activité continue  10 juin 2010  

4.3  Intégration de l’approche participative au sein des autres 
activités du PAC (CP) 

Activité continue  10 juin 2010 

4.4  Sensibilisation du niveau central et de différents 
ministères concernés (CN) 

Activité continue  25 juin 2010 

4.5  Validation du matériel du support (CP) Activité continue  25 juin 2010 
4.6  Prise de contact et information des médias au niveau 

national (CN) 
Activité continue  25 juin 2010 

 

Résultats et bénéfices directement tirés: 

 L’aspect horizontal de l’activité „Sensibilisation et participation“ a fait que tous les ateliers qui se 
sont déroulés et succédés ont profité d’une démarche d’intégration de l’approche participative au 
sein des autres équipes du PAC. Ainsi les différents séminaires se sont faits de manière parallèle 
avec l’action de participation. Tous les acteurs ont donc profité d’une formation continue souple, 
spécialement dans les phases avancées du projet. Le choix des critères et des indicateurs dans les 
activités de la GIZC s’est fait selon les normes requises de choix démocratique, spécialement le 
choix des actions pilotes qui ont connu un débat animé. Ceci a été une preuve d’implication réelle et 
sincère de la part des participants, une implication grandissante durant les ateliers réalisés. 
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 Malgré les difficultés spatio-temporelle de communication, la persistance du travail de tandem entre 
le local et le national a fait qu’il y a eu une symbiose entre les différentes articulations, ce qui a créé 
une synergie positive dont les résultats étaient inespérés, comme par exemple la résolution du 
problème de concomitance des deux actions chevauchantes concernant le projet Souani. 

 Le 9 janvier 2009, lors du séminaire organisé par la wilaya au sujet du projet Souani, M. le président 
de la commune de Souani et l’ONG AGIR ont invité M. le Wali à faire adhérer le projet Souani au 
processus GIZC.  

 L'Atelier sur la stratégie du tourisme durable et PAC (Al Hoceïma, les 7 et 8 avril 2009) a connu un 
succès important en réunissant pour la première fois sous forme de groupes thématiques l’entreprise 
CGI et toutes les parties prenantes concernées, ce qui a abouti à la remise de la note de 
recommandations, mentionnée plus haut, concernant le projet Souani à M. le Wali.  

 Le grand bénéfice a été le gain de confiance installé vis-à-vis de l'association AGIR par son aspect 
professionnel dans la gestion délicate des conflits, n'ayant pris aucun parti parmi tous les partenaires 
dont les intérêts et attentes étaient contrastées. Ainsi, l'association AGIR a été consultée à maintes 
reprises sur la démarche à suivre en relation avec leur interface au projet par les différentes parties 
prenantes. 

 La prise en considération de notre démarche participative par M. le Wali en s'y impliquant lui-même 
et aussi en jouant de son rôle fédérateur via ses directives pour le renforcement du rôle de l'Agence 
Urbaine, du président de la Commune et du comité de suivi Souani; cependant, ces efforts n’ont pas 
abouti à dissiper tous les différences, ceci malgré tous les changements colossaux qui ont été apporté 
au projet initial. 

 La facilitation et coordination des contacts au niveau de projet et national (CN) a permis le 
déplacement et la présence des responsables centraux et ceux locaux concernant le secteur 
administratif. 

 La sensibilisation du niveau central et de différents ministères concernés a été effectuée par la prise 
des contacts, les invitations et la participation aux différents ateliers du PAC. 

Méthodologies, outils, procédures utilisés: 

 Contacts directs; ateliers; séminaires, interviews à la radio et télévision (voir site 
http://agir.cfsites.org). 

Problèmes rencontrés et corrections entreprises: 

 Les problèmes rencontrés se situent au niveau du contact avec les différentes parties prenantes, 
spécialement la difficulté de coordonner entre les activités de l'action pilote Souani qui a une 
démarche participative et les deux actions crées spontanément parallèlement aux actions du PAC. Le 
premier comité issu surtout des autochtones de la zone de Souani, et qui ont des intérêts directs dans 
la zone (litige de terrains), et le deuxième comité issu de personnes résidents dans la ville d'Al 
Hoceima et appartenant à des ONG, syndicats et quelques partis politiques;  

 Retard de la réalisation de l’affiche, le logo et le dépliant. 

Corrections entreprises:  

 En ce qui concerne la communication, AGIR a appliqué les consignes du plan de communication 
préétabli lors des différents ateliers de formation du PAC-Maroc, spécialement ceux concernant la 
formation des animateurs qui a eu lieu pendant l'Atelier de GIZC et programme participatif du PAC 
du Rif central (Mdiq, 5-7 janvier 2009). Les objectifs majeurs de cette formation ont été de préparer 
des animateurs qui peuvent promouvoir l’application d’une approche participative au sein du PAC et 
de les préparer pour une première application concrète de l'approche participative lors des ateliers 
que AGIR a encadrés au sein de ses propres activités pendant les différents séminaires et ateliers.  

 La dite formation a permis aux animateurs de continuer à appliquer l'approche participative dans la 
réalisation de l’action pilote, d'assumer un rôle important dans l'introduction de l'approche 
participative dans d'autres projets de ce type et de transmettre les connaissances acquises à d'autres 
personnes concernées par les processus participatifs.  
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Sous-composante 5:  
Production du matériel de support et relations avec les médias  

 

Activité Echéances planifiées Echéances réalisées 

5.1  Production du logo du PAC et des affiches (poster) 31 mai 2008 15 octobre 2009  
5.2  Réalisation des contacts avec les médias au niveau 

local et régional 
Activité continue  31 décembre 2009  

5.3.1  Production des premières versions des fiches de 
vulgarisation et des brochures par AGIR 

31 décembre 2009  

5.3.2  Production la version définitive des brochures par la 
CN 

Activité continue  

Mai 2010 

5.4  Réalisation de toutes les autres activités décrites dans 
le plan de communication 

Activité continue  Mai 2010 

 

Résultats et bénéfices directement tirés: 

 Après plusieurs versions du logo et de l’affiche (une dizaine d’ébauches au total), l’affiche finale 
(annexe 10) a été finalement divulguée aux différents participants de l’atelier du 19 au 20 octobre 
(projet „Destinations“ et PAC-Maroc sur les opérations pilotes de Souani et Jebha). Une liste des 
bénéficiaires a été établie. 

 Le contenu des brochures et des affiches a profité également aux différents journalistes pour faire 
une mise à jour de leur connaissance au sujet du PAC-Maroc (voir par exemple l’article sur la GIZC 
de la Maghreb Agence Presse en annexe 10). 

 Les contacts avec les médias ont été réalisés au niveau local en langue Amazigh sur la SNRTM 
(Société Nationale de Radio et Télévision Marocaine). Des articles ont été produits dans des 
journaux locaux, régionaux et aussi nationaux. L’information des médias au niveau national s’est 
effectuée grâce au journal „Al Ahdat Al Marghribiya“ dont le responsable local a couvert certaines 
activités du PAC durant la période de son déroulement (voir annexe 10). 

 Le contenu de la brochure a été transformé en une présentation PowerPoint présentée lors d’un 
atelier organisé par le comité Souani. La présentation écrite en français et en arabe a été présenté en 
langue Amazigh par AGIR (voir annexe 10).  

 La production d'affiches de vulgarisation et de brochures, notamment au niveau des écoles, a été 
réalisée en partenariat avec les administrations locales, par exemple la „Délégation de l’Education 
Nationale“ et autres. 

Méthodologies, outils, procédures utilisés: 

 Interviews avec les médias, partenariat de sensibilisation, contacts directs, e-mails, réseaux, ateliers, 
séminaires. 

Problèmes rencontrés: 

 Retard dans la réalisation de l’affiche, du logo et du dépliant. Des versions améliorées ont été 
proposées et ont été présentées à la CN jusqu’à l’approbation de la part de la CN. 

 Le retard pour la réalisation de la brochure était dû à un problème technique étant donné que le texte 
et les images étaient produites par AGIR au Maroc, puis envoyé à Split en Croatie, les logiciels ne 
prenant pas correctement en compte les lettres en arabe, rendaient impossible leur impression. 

Corrections entreprises: 

 Le matériel de support, notamment l’affiche et le logo, a connu plusieurs versions; au total une 
dizaine d’ébauches ont été élaborées, discutées et revues jusqu’à l’obtention de l’unanimité des 
choix. Tout ce travail a été effectué dans la philosophie de faire participer un maximum de personnes 
dans le choix du logo, du contenu et de l’illustration de l’affiche et des brochures. Cette approche a 
consommé beaucoup de temps mais, avec l’aide appréciable de toute l’équipe PAC et notamment de 
la coordination nationale, du consultant de l’activité „Système d’information“ et du chef de projet, 
elle a finalement débouché sur un résultat accepté par toutes les parties prenantes. 
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 En ce qui concerne la production de la brochure, il a été décidé par le CAR/PAP et la coordination 
nationale de faire les tirages au Maroc à Rabat. AGIR a donc renvoyé à nouveau le texte et les 
images à la coordination nationale qui s'est chargée de contacter une agence spécialisée en la 
matière, et qui a travaillé étroitement avec elle pour la conception et l’édition de la brochure du PAC. 

 

3. Evaluation des résultats et recommandations 

3.1 Evaluation des résultats 

L’approche participative est considérée comme un élément indispensable et une action démocratique de 
rectification dans toutes les activités liées au développement durable et à la gestion intégrée du littoral. 
Pour le cas du PAC du Rif central, il s’agissait pour rappel de: 

 formuler et mettre en œuvre un programme de participation (y compris l'analyse des parties 
prenantes);  

 organiser des formations indispensables aux techniques et outils de communication / sensibilisation, 
négociation et résolution de conflits;  

 élaborer des matériaux d'information et de sensibilisation;  

 organiser des campagnes d'information et de sensibilisation pour les groupes cibles identifiés. 

L’agence d’exécution de l’activité „Sensibilisation et participation“ à l’échelle nationale était l’ONG 
„AGIR“. Elle a eu la responsabilité principale de toute action liée à l’activité „Sensibilisation et 
participation“ dans la zone du PAC. Pour l’accomplissement de ses tâches, l’ONG „AGIR“ a coopéré 
étroitement avec le chef de projet national, notamment pour toute activité liée à la coordination et à 
l’intégration avec les autres activités thématiques et au niveau national, et avec le consultant CAR/PAP 
responsable de l’activité au niveau du PAM. La coordination nationale et le chef de projet national ont 
exécuté un rôle de facilitation pour impliquer les acteurs centraux représentant des instances nationales 
dans la démarche du projet PAC afin d’assurer l’intégration institutionnelle (verticale) indispensable dans 
un processus GIZC. 

L’activité „Sensibilisation et participation“, en tant qu’activité fonctionnelle et partie intégrante du projet, 
constituait une interface avec toutes les autres activités du projet et notamment l’activité GIZC. Le 
programme participatif, qui a été organisé au niveau national et local, était extrêmement dépendant des 
procédures et pratiques nationales, et du rôle des groupes d’intérêt et du public dans le processus de 
formulation et de mise en œuvre des politiques et projets de développement. L’articulation et la 
synchronisation a été assurée avec les divers événements des équipes, dont la GIZC en premier lieu, en 
tant qu’activité transversale et centrale au projet PAC. L’intégration finale, assurant la prise en 
considération de l’approche participative, a été traitée au niveau du projet et au niveau national. 

Les principaux produits et résultats de l’activité ont été les suivants: 

 l’analyse des parties prenantes au niveau local et régional; 

 les formations à la sensibilisation aux approches participatives et aux techniques de 
communication/sensibilisation, négociation et aide à la résolution de conflits; 

 le matériel de sensibilisation (affiche et logo PAC, brochures et autre matériel); 

 le support fourni à la réalisation des deux actions pilotes; 

 les rapports sur les campagnes d'information et de sensibilisation réalisées (annexe 10); 

 les rapports d’avancement et le rapport final de l’activité.  

Les deux opérations pilotes ont permis de faire adhérer les parties prenantes qui étaient déjà impliquées 
dans le projet PAC à des actions plus concrètes. En particulier, il est important de noter les résultats 
suivants: 
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Résultat 1:  

Pour l'opération pilote de Jebha, on note une réelle volonté d’agir parmi les différents partenaires 
administratifs (locaux et centraux) et sociaux, ainsi qu’une volonté de définir les responsabilités de 
chacun. A travers l’implication des parties prenantes dans le processus de la démarche participative, 
notamment l'élaboration du plan d'action, il était possible de considérer les points faibles et les points 
forts de la zone, tels que le port, le SIBE (Site d’Intérêt Biologique) et la rocade qui va décloisonner la 
zone. 

Résultat 2:  

L’engagement et la prise de décision concertée, ainsi que le choix des critères et des indicateurs dans les 
activités de la GIZC, se sont faits selon les normes requises de choix démocratique des activités. 

Résultat 3:  

Evaluation globale des résultats, du processus, de la participation et de l’engagement solidaire par rapport 
aux objectifs des opérations pilotes:  

Le projet PAC a contribué à des résultats concrets en termes de conformité d’application des 
recommandations prises. Par exemple, dans le cas du site pilote de Souani, l’opération pilote a permis de 
contribuer à la modification du plan de masse du projet et lui permettre d’obtenir un avis favorable à 
l’étude d’impact initialement rejetée.  

L’opération pilote de Souani a permis de focaliser les intérêts individuels ou sectoriels de l’administration 
des Eaux et Forets, de la CGI et des Propriétaires Proclamateurs des Terrains des Joumoues, vers une 
vision intégrée de développement durable concernant l’aspect écologique, économique et socioculturel, et 
ce grâce notamment à la démarche participative proposée et validée pendant l'Atelier GIZC/Actions 
pilotes et qui a eu lieu à Al Hoceima, les 19 et 20 octobre 2009.  

Résultat 4:  

La solidarité et la continuité de l’engagement de l’ensemble des partenaires au sein de chaque opération 
pilote étaient éminentes.  

Pour l'opération pilote de Jebha, les locaux sont toujours en attente pour un programme de développement 
local au sein du nouveau programme d'aménagement du centre de Jebha. 

Quant à l'opération pilote de Souani, le fait que la commune s'est engagée à accepter le projet (ce qui 
serait un choix démocratique) peut être considéré comme une avancée sur l'implication de la commune 
(voir le rapport sur le diagnostic de participation où les communes étaient décrites comme timides – 
annexe 2).  

Même si certains points faibles demeurent on peut considérer la dynamique crée au sein des groupes pour 
le projet comme un résultat positif au-delà de toute considération; d’ailleurs, l’approche suivie à fait 
adhérer toutes les parties prenantes dans un processus de convergence sur une base scientifique 
d’indicateurs de durabilité du projet. 

Certes, les solutions convergentes sont difficiles à atteindre; cependant l’approche systémique offerte par 
les séries d’ateliers du PAC-Maroc et „Destinations“ a rapproché toutes les parties prenantes à faire 
impliquer ces derniers à adhérer aux groupes thématiques qui rassemblent l'ensemble des acteurs de 
différents profils. 

D’autre part, la démarche participative continue tout au long du projet a contribué à réduire l’agressivité 
initiale et a affaibli le coté émotionnel des parties prenantes; elle a par ailleurs fait systématiser le rôle de 
chacun sur des sujets très sensibles et ceci malgré le grand contraste entre les intérêts et les attentes des 
uns et des autres.  
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Ces mêmes démarches ont été reproduites par AGIR dans des projets autres que le PAC, et ont eu des 
résultats exceptionnels, traduits dans les rapports d’activités sur le thème de la pêche notamment dans les 
démarches participatives dans la gestion de la zone marine au Parc national d’Al Hoceima2.  

En conclusion, certes au départ les objectifs et les activités des deux opérations pilotes n'étaient pas 
faciles à atteindre. Cependant, on peut réellement être très satisfait sur le rôle de la participation et la 
sensibilisation au sein des deux opérations pilotes où un climat de communication inédit s'est installé au 
sein d'une tranche de population naturellement isolée. Dans ce sens, le projet PAC-Maroc peut être 
réellement considéré comme un vrai succès. 

En particulier, l'opération pilote de Souani peut être considérée comme un vrai cas d'étude; en effet, 
malgré les contrastes des intérêts et des attentes des différentes parties prenantes, cette opération a apporté 
des solutions significatives sur le plan de la GIZC. L'aspect économique reste encore épineux mais des 
avancées importantes sont à constater.  

3.2 Recommandations pour la phase après-PAC 

Il est primordial de chercher les moyens pour la mise en œuvre des plans d’action en relation avec 
l’opération pilote de Souani et celle de Jebha pour permettre la réalisation des objectifs spécifiques et des 
orientations des deux plans d’action. Il faut également travailler dans la mise à niveau des présidents de 
communes et services techniques, à travers des actions spécifiques telle la formation thématique et la 
planification de programmes de gestion intégrée des zones côtières, afin d'assurer le processus cyclique 
que propose la démarche participative présentée pour les deux opération pilotes, Souani et Jebha. 

En outre, impliquer les groupes thématiques dans les propositions d’aménagements appropriés pourrait 
assurer les trois composantes du développement durable au sein des zones des opérations pilotes de 
Souani et de Jebha, à savoir:  

 la durabilité écologique; 
 la durabilité sociale et culturelle; 
 la durabilité économique.  

D'autre part, il est à noter l'importance d'assurer la continuité de la philosophie même du projet PAC à 
travers la mise à profit du savoir-faire acquis afin de: 

 garantir la gestion intégrée et de durabilité pour les investissements touristiques afin de concilier 
développement et environnement; 

 disposer d’indicateurs de durabilité afin de trouver des solutions équilibrées dans les deux 
opérations pilotes; 

 privilégier les démarches participatives déjà effectués pour les deux opérations pilotes, en 
assurant leur mise en application par l’ONG „AGIR“ ou une autre organisation adéquate; 

 doter les projets des deux opérations pilotes d’une acceptabilité environnementale; 
 adopter des stratégies de développement du tourisme durable au sein des deux opérations pilotes; 
 prendre l'opération pilote de Souani comme cas d'étude pour prévenir des actions non durables 

dans les deux provinces (Chefchaouen et Al Hoceima) de la zone du PAC du Rif central. En effet, 
cette opération s’est avérée significative dans la région côtière du Rif central car elle a soulevé 
des problématiques de gestion répondant aux axes prioritaires du PAC, notamment le 
développement durable du tourisme tout en préservant les atouts environnementaux; 

                                                      
2 L’Association AGIR a pu appliquer la même approche et philosophie du PAC-Maroc dans „Etude sur les aspects 
socioéconomiques de la pêche artisanale dans le Parc national d’Al Hoceima“ avec son partenaire UICN (Union 
Internationale de la Conservation de la Nature), et la direction du Parc national d’Al Hoceima (PNAH). 

Des produits figurent sur le site http://www.scribd.com/doc/28301005/Pnah-Rapport-de-l-Atelier 

http://www.scribd.com/doc/30713158/Rapport-del-Atelier-d-Analyse-Prospective-Participativea-Ras-Alma 
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 accentuer le rôle de participation et de sensibilisation dans le projet PAC vis-à-vis des parties 
prenantes locales, pour qu’elles puissent mettre en œuvre les plans d’action et les démarches 
participatives via l’aide notamment des outils de sensibilisation produits par l’ONG „AGIR“; 

 divulguer les leçons et messages appris à travers les programmes de sensibilisation parmi la 
population et l'éducation à travers les programmes des écoles; 

 produire des programmes éducatifs concernant la GIZC, en partenariat avec les délégations du 
Ministère de l’Enseignement à Chefchaouen et Al Hoceima; 

 renforcer les animateurs formés durant le PAC pour assurer leur rôle stratégique de mise à niveau 
des communes d’Ajdir à Al Hoceima et de Jebha à Chefchaouen; 

 articuler les comités thématiques „Tourisme“, „Patrimoine culturel – identité locale“, 
„Entreprises“, qui sont le résultat des ateliers déjà entamés lors des séminaires précédents, afin de 
continuer ce travail „théorique“ sur le terrain et appliquer l’intégration et les recommandations 
issues de ces mêmes ateliers. 
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Annexe 1: 
Analyse des parties prenantes au niveau local et régional  

1. Introduction  

L’analyse des parties prenantes est souvent effectuée durant la phase préparatoire du projet. Les parties 
prenantes pour le projet PAC-Maroc qui touche la zone côtière étaient très diverses, il s’agissait des 
individus, des groupes ou organisations, des administrations à niveau local, central et international. 
Chaque partie prenante ayant un intérêt dans le projet PAC, il s’agissait d’analyser les influences 
positives ou négatives, ou alors les contributions de chaque partenaire. 

La nature complexe du projet PAC a fait de l’analyse des parties prenantes une tâche latente mais 
primordiale qui a accompagné le projet durant toutes ses étapes; elle a servi tout particulièrement à la 
production des plans de communication en coordination très étroite avec la coordination nationale. Cette 
dernière a joué un rôle de composante horizontale majeure et clé dans la réussite de communication entre 
les administrations centrale et régionale, vis-à-vis des locaux. 

Cette même analyse a permis en outre de développer les points spécifiques à considérer pour l’analyse 
des problèmes liés à la GIZC. Elle a aussi servi pendant la phase ultime du projet à produire les 
démarches participatives en se servant des aspects et caractéristiques de chaque partie prenante, en 
analysant leurs situations et problématiques, pour contribuer à un processus de changement d’une 
situation considérée comme insatisfaisante ou problématique lors des actions pilotes, par un important 
groupe de parties prenantes en une situation satisfaisante, via les démarches participatives produites dans 
le volet des opérations pilotes.  

2. Méthodologie  

Dans l’exercice de l’analyse des parties prenantes, une partie prenante a été définie comme une personne 
ou un groupe de personnes ou une organisation qui a intérêt à ce qu’un projet de développement soit 
mené à bien ou qui a un lien avec le projet ou qui sera touchée par les activités du projet. 

Pour chaque partie prenante identifiée au niveau local et régional, les informations suivantes ont été 
identifiées: 

Personne de contact  

La personne de contact (avec les coordonnés): il est très important d’identifier la personne de contact et 
ses coordonnés. Cela nous a servi pour inviter les personnes aux réunions, actualiser la base de données, 
mais surtout pour l’intégrer dans le processus de la MARP, pour la réussite des activités à son niveau.  

Caractéristiques  

Les caractéristiques, relatives au projet (comme les caractéristiques sociales, économiques, différences de 
genre, structure, organisation, statut, attitudes, etc.). 

Intérêts et attentes  

Les intérêts et les attentes (selon les objectifs de la partie prenante): chaque partie prenante a un intérêt 
quelconque dans une action; en analysant cet aspect on peut mobiliser la participation de la partie 
prenante à la base des prédispositions potentielles oeuvrant dans l’intérêt d’une bonne dynamique du 
projet PAC. 
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Sensibilité et respect vis-à-vis des aspects de projets centraux 

Pour le PAC, les aspects centraux sont la durabilité, l’intégration et la participation; on s’est référé à la 
relation de la partie prenante avec des aspects de la durabilité, de la participation, de l’intégration avec 
d’autres activités et d’autres institutions, de la considération des intérêts des aspects genre, etc. 

Potentialités et les faiblesses 

Les atouts, les faiblesses, les opportunités et les menaces (AFOM) plus généralement connus sous le sigle 
anglais SWOT): il s’agit de faire mention de toutes les qualités et des points forts de la partie prenante qui 
peuvent aider la réalisation du PAC ou, au contraire, des points faibles qui peuvent freiner sa la 
réalisation.  

Implications et conclusions 

Les implications et conclusions pour le projet: les apports directs que pourrait éventuellement fournir la 
partie prenante pour assurer un bon dénouement du projet.  

3. Parties prenantes du PAC-Maroc  

L’analyse des parties prenantes au niveau local et régional a été effectuée en appliquant les catégories 
suivantes: administrations, projets et programmes de développement, communautés locales, ONG locales, 
secteur privé, institutions de recherche et médias. En outre, un nombre des parties prenantes était 
identifiés pour être pris en compte au niveau national.  

3.1 Administrations 
 

 Wilaya de la Région de Taza-Al Hoceima-Taounate 
 Gouverneur de la Province de Chefchaouen 
 Agence de Bassin Hydraulique du Loukkos 
 Commandement de la Gendarmerie Royale de la Région Taza-d’Al Hoceima-Taounate 
 Commandement de la 2ème base de la Marine Royale à Al Hoceima  
 Direction Provinciale de l'Equipement de Chefchaouen 
 Direction Provinciale de l'Equipement d’Al Hoceima 
 Direction Provinciale de l’ONEP d’Al Hoceima 
 Direction Provinciale de l’ONEP de Chefchaouen 
 Direction Provinciale d’Agriculture (DPA) de Chefchaouen 
 Service des études, de la programmation et du suivi 
 Chambre Agriculture Chefchaouen 
 Chambre Agriculture d’Al Hoceima 
 Direction Régionale des Eaux et Forêts du Rif – Tétouan 
 Direction Régionale des Eaux et Forêts du Nord Est – Taza 
 Chef du CDF de Chefchaouen, Haut Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la 

Désertification 
 Chef du CDF d’Al Hoceima, Haut Commissariat aux Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la 

Désertification 
 Parc National d’Al Hoceima 
 Agence Urbaine de Tétouan, antenne de Chefchaouen 
 Agence Urbaine – Al Hoceima 
 Centre Régional d’Investissement Région de Taza-Al Hoceima-Taounate 
 Délégation Provinciale du Tourisme – Tétouan 
 Délégation Provinciale du Tourisme – Al Hoceima 
 Délégation Provinciale de l’Artisanat – Chefchaouen 
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 Délégation Provinciale de l’Artisanat – Al Hoceima 
 Délégation du Ministère des Habous et des Affaires Islamiques 
 HCEFLCD 
 Délégation Provinciale de la Santé – Chefchaouen 
 Délégation Provinciale de la Santé – Al Hoceima 
 Délégation de l’Education Nationale – Al Hoceima 
 Direction Régional des Affaires Maritimes – Al Hoceima 
 Inspection Régionale Aménagement du Territoire et de l’Environnement et de l’Eau – Al-

Hoceima 
 Inspection Régional de l’Urbanisme, de l’Architecture et l’Aménagement du Territoire Région de 

Tanger-Tétouan 
 Délégation Provinciale du Ministère de la Culture – Chefchaouen 

3.2 Projets et programmes de développement 
 Projet GLM Maroc 
 Projet „Destinations“  
 Projet SMAP-Maroc 

3.3 Communautés locales 
 Commune Al Hoceima 
 Commune Izemmouren 
 Commune Ait Youssef Ouali 
 Commune rurale Rouadi 
 Commune rurale Beni Boufrah 
 Commune rurale Bani Ajmil Mastassa 
 Commune Snada 
 Commune Tizgane 
 Commune Tassift 
 Commune Stehat 
 Commune Bni Bouzra 
 Commune Amtar 
 Commune Beni Smih 
 Commune Metioua 

3.4 ONG locales 
 Association AGIR: Association pour la Gestion Intégrée des Ressources 
 Comité de suivi du projet Souani  
 Association Mémoire du Rif  
 Association de Tafenssa pour la solidarité et le développement 
 Association Rif pour le Développement du Tourisme Rural (ARDTR) 
 Association pour le Développement dans l’Environnement Montagneux (ADEM) 
 Forum de femmes au Rif 
 Organisation marocaine pour l’équité de la famille (annexe d’Al Hoceima) 
 Ait youssef ou ali pour le développement, l’environnement et la solidarité 
 Association des armateurs de pêche au port d’Al Hoceima 
 Association de pêcheurs artisanaux Inwaren 
 Association Tifaouin ADOUZ 
 Association de Développement Local de Chefchaouen (ADL – Chefchaouen) 
 Association des pêcheurs artisanaux de Chmaala 
 Association Talassemtane pour l’environnement et le développement  
 Association des pêcheurs artisanaux de Jebha 
 Association Initiative nationale pour le développement 
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 Association de développement et de protection de l’environnement de Oued Laou et de son bassin 
versant 

3.5 Secteur privé  
 Centre Régional d’Investissement – Al Hoceima 
 Centre Régional d’Investissement – Tétouan 

3.6 Institutions de recherche 

 Centre Régional de l’Institut de Recherche Halieutique à Tanger 
 Centre Régional de l’Institut de Recherche Halieutique à Nador 
 Institut de Technologie de Pêche 
 Institut National d'Aménagement et d'Urbanisme 
 Université Abdelmalek Essâadi – Tétouan-Tanger 

3.7 Médias 
 La MAP Maghreb Agence Presse 
 Societé Nationale de Radio et Télévision Marocaine  
 Journal Al Ahdat Al Marghribiyat 

3.8 Parties prenantes prises en considération au niveau national 
 Secrétariat d’Etat chargé de l’Eau et de l’Environnement/ Direction de la Surveillance et de la 

Prévention des Risques  
 Direction de l’Aménagement du Territoire – Ministère de l'Habitat, de l'Urbanisme et du 

Développement de l’Espace 
 Direction de l’Urbanisme – Ministère de l'Habitat, de l'Urbanisme et du Développement de 

l’Espace 
 Direction des Ports et du Domaine Public Maritime – Ministère de l’Equipement et des 

Transports  
 Direction des Pêches Maritimes et de l’Aquaculture – Département des Pêches Maritimes 
 Direction des Aménagements et des Investissements – Département du Tourisme  
 Inspection de la Marine Royale 
 Commandement du Corps d’Armée de la Gendarmerie Royale 
 Direction Générale de la Protection Civile 
 Division des Projets Pilotes et des Etudes d’Impact – Service des Projets Pilotes 
 Direction des Etudes, de la Planification et de la Prospective – Observatoire National de 

l’Environnement  
 Direction de la Réglementation et du Contrôle – Division de la Réglementation 
 Faculté des Sciences – Rabat 

Ces informations ont été mises à jour régulièrement et utilisées pour le développement d’un plan de 
communication avec les parties prenantes en étroite collaboration avec la coordination nationale. 
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Annexe 2: 
Rapport de synthèse sur les résultats de la prise de contacts 
(„Diagnostic participatif“) 

Remarques générales 

La commune urbaine est une collectivité territoriale du droit public, dotée de la personnalité morale et 
l’autonomie financière. Le président du conseil communal est le véritable exécutif au niveau de la 
commune; il a un pouvoir très étendu en sa double qualité d’exécutif communal et comme représentant de 
l’état. La loi de 2002 confère aux autorités administratives centrales le pouvoir d’exercer une tutelle sur 
les communes; ce contrôle peut être à la fois exercé sur les agents et aussi sur leurs actes. 

La tutelle sur les personnes s’exerce à l’égard des membres du conseil pris individuellement, du président 
et ses adjoints ainsi que du conseil dans son ensemble. Il en résulte un très large pouvoir accordé aux 
présidents et conseils communaux dont les limitations sont parfois mal connues de la part de certains 
présidents et conseils des communes; d’où le rôle de sensibilisation qui nous incombe afin d’encourager 
une meilleure participation de ces derniers.  

Cependant, le but législatif recherché de la commune est qu’elle remplisse le rôle d’école de civisme et de 
devoir national, un centre de formation à la chose publique et aux techniques plurielles de la vie 
économique et sociale. On note des disparités entre les communes urbaines et communes rurales. Le 
monde rural continue toujours, malgré les quelques progrès réalisés, à accuser un retard considérable en 
matière de développement par rapport au milieu urbain. Les problèmes des communes rurales demeurent 
l’analphabétisme et la sous-administration. 

La situation géographique de toutes les communes du PAC est régie par un facteur commun qui est la 
façade montagneuse abrupte, creusée par des oueds plus ou moins importants en largeur comme en 
longueur d’orientation générale Sud-Est / Nord-Ouest. La largeur des vallées, qui favorise une meilleure 
activité agricole ainsi que sa communication avec la côte créant des ports naturel pour la pêche, est un 
élément déterminant pour le niveau de vie des population locales du Rif central, ainsi que le gradient de 
pluviométrie qui diminue d’Ouest en Est. 

Sur le terrain on peut noter les intérêts et attentes suivants de la part des communes concernées par le 
PAC:  

 Renforcement des attitudes et des décisions de la commune à travers la gestion des grands pouvoirs 
donnés à la commune par rapport à la limitation de ce pouvoir tel la tutelle; 

 Implication de l’administration dans les décisions à travers les stratégies conventions et 
recommandations sorties du PAC pour réaliser les points spécifiques décrits dans le tableau ci-
dessous; 

 Facilitation des activités de sensibilisation et de participation au sein de la commune; 

 Implication des parties prenantes locales et nationales pour une meilleure gestion des ressources 
locales, tout en assurant l’essor du développement local; 

 Sensibilisation de la population aux valeurs naturelles et culturelles de la zone du PAC; 

 Implication de la population au processus de développement; 

 Dynamisation des initiatives locales de développement socio-économique; 

 Mobilisation des ressources humaines, techniques et financières nécessaires à la concrétisation des 
actions et projets programmés; 

 Accompagnement, suivi technique et évaluation des projets. 
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En ce qui concerne les faiblesses identifiées, on peut noter les points suivants: 

 Les communes sont généralement très pauvres. Il s’agit de villages incrustés dans des zones 
montagneuses majoritairement d’accès très difficile se situant en en aval de la façade abrupte du Rif 
central; 

 Les communes subissent donc les conséquences de pollutions et d’inondations conséquentes aux 
activités non durables en amont des bassins versants telles la déforestation, les monocultures, 
l’utilisation intensifiée des pesticides et engrais; 

 La richesse de chaque commune dépend de la largeur des vallées (économie basée sur la l’agriculture 
et ou la pêche artisanale), d’où les différences entres les communes dont les vallées sont plus larges 
que d’autres; 

 Manque de formation, de savoir et de savoir-faire dans la gestion durable des ressources; 

 Faible conscience de l’importance des stratégies et plans d’action pour la gestion durable et le 
développement équilibré; 

 Manque de conscience sur le problème de la littoralisation; 

 Manque d’implication au niveau des actions dans la gestion d’un tourisme léger et écologique; 

 Manque de savoir-faire pour l’attraction du tourisme à affinité tourisme rural; 

 Manque de formation de la population autochtone pour adhérer à des projets de développement; 

 Manque de savoir-faire afin de tirer bénéfice à la population autochtone des projets de 
développement; 

 Manque d’implication au niveau des actions de reboisements et prévention des inondations en aval; 

 Manque de conscience sur l’importance du nouveau rôle et pouvoirs de contrôle et validations 
légales des différentes activités au sein de la commune; 

 Sous réserve pour le président et les membres du bureau, des indemnités de fonction, de 
représentation et de déplacement qu’ils peuvent les percevoir dans des conditions et pour un montant 
fixé par le décret de 1978 „par rapport aux déplacements pour la participation“. 
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Remarques spécifiques  

Communes des zones côtières de la Province d’Al Hoceima 

 

Commune Points spécifiques à considérer pour l’analyse des problèmes liés à la GIZC 

Al Hoceima 

 

 

- Développement des activités touristiques au sein de la ville; 
- Création d’emploi et diminution du chômage parmi les jeunes; 
- Protection du milieu marin et côtier; 
- Sensibilisation et éducation environnementale; 
- Epuration des eaux usée en milieu urbain; 
- Résolution du problème de la décharge d’Al Hoceima; 
- Déchets et recyclage. 

Izemmouren 

 

- Développement de la commune; 
- Commune se situant à l’intérieur du Parc National d’Al Hoceima; 
- Ouverture d’accès difficile à la mer; 
- Développement de la pêche artisanale; 
- Création de points de débarquement; 
- Développement du tourisme rural et de montagne; 
- Réduire le taux de chômage très élevé.  

Ait Youssef 
Ouali 

 

- Commune située à l’Est de la vallée de Nekkor, la plus large vallée de la zone du 
PAC; 

- Développement de la commune à grande ressource mais très pauvre; 
- Faible développement au niveau de la zone; 
- Absence totale d’activité touristique; 
- Réduire le chômage très élevé chez les jeunes; 
- La plus vaste plage sablonneuse du Rif central; 
- Risques énormes d’inondation du Oued Rhis et Nekkor; 
- Forte sismicité de la zone; 
- Participation au GRH gestion des ressources planification au sein de la GL Al 

Hoceima; 
- Sensibilisation et implication des présidents des communes au sein du PNAH à: 

- prévenir le grand impact négatif du mégaprojet Souani et autres sur la 
littoralisation de la côte de la baie d’Al Hoceima considérée comme la la 
zone la plus sablonneuse du Rif central; 

- prévenir la pression touristique balnéaire sur la zone marine du PNAH. 
Rouadi 

 

 

- Commune très pauvre au sein du PNAH; 
- Faible développement au niveau de la zone montagneuse à sol très pauvre; 
- Accès difficile à la mer; 
- Absence totale d’activité touristique; 
- Taux de chômage très élevé; 
- Développement de la pêche artisanale: 

- imposer un contrôle sur la pêche sous-marine, 
- prévenir la pression de la marina et des bateaux de plaisance sur les 

falaises d’Imzouren abritants les nids des Balbuzards; 
- Instauration du zonage des zones intégrales (500 m aux alentours des nids des 

Balbuzards). 

Beni Boufrah 

 

 

 

- Assez grande vallée par rapport aux autres vallées de la zone du PAC; 
- Mise à profit des mégaprojets de la zone de Cala Iris aux autochtones à travers: 

- la qualification de la main d’œuvre, 
- la formation des jeunes dans le Centre de tourisme d’Al Hoceima, 
- le développement du tourisme rural, 
- le développement de tourisme de pêche; 



 

56 

Commune Points spécifiques à considérer pour l’analyse des problèmes liés à la GIZC 
- Niveau de savoir et savoir-faire très bas; 
- Analphabétisme; 
- Grand manque de confiance; 
- Le style de communication doit être adapté aux intérêts des acteurs de cette zone 

rurale côtière; 
- Participation au GRH gestion des ressources planification au sein de la GL Al 

Hoceima; 
- Gestion des conflits en relation avec les investisseurs locaux par rapport à: 

- l’hébergement du megaprojet Cala Iris,  
- le manque de formation des autochtones pour adhérer à ce type de 

projets, 
- le manque de savoir-faire afin de tirer bénéfice aux autochtones de ce 

mégaprojet. 

Bani Ajmil 
Mastassa 

 

 

- Deuxième plus grande vallée dans la zone d’Al Hoceima; 
- Grand impact négatif du mégaprojet Cala Iris sur les ressources du Parc National 

d’Al Hoceima; 
- Gestion des conflits en relation avec les Investisseurs locaux par rapport à: 

- l’hébergement du megaprojet Cala Iris, 
- le manque de formation des autochtones pour adhérer à ce type de 

projets, 
- le manque de savoir-faire afin de tirer bénéfice aux autochtones de ce 

mégaprojet; 
- Mise à profit des mégaprojets de la zone de Cala Iris aux autochtones à travers: 

- la qualification de la main d’œuvre, 
- la formation des jeunes dans le Centre de tourisme d’Al Hoceima; 

- Cultures illégales du cannabis (cultures du cannabis en aval au sein des vallées a 
moins d’effet que celui produit au détriment des forets de cédraies et des chênaies 
en amont); 

- Développement du tourisme rural; 
- Développement de tourisme de pêche; 
- Niveau de savoir et savoir-faire très bas et grand manque de confiance; 
- Analphabétisme.  

Snada 

 

- Centre communal situé en aval de la zone côtière; 
- Grand impact négatif du mégaprojet Cala Iris sur les ressources du Parc National 

d’Al Hoceima; 
- Mise à profit des mégaprojets de la zone de Cala Iris aux autochtones à travers: 

- la qualification de la main d’œuvre, 
- la formation des jeunes dans le Centre de tourisme d’Al Hoceima, 
- le développement du tourisme rural, 
- le développement de tourisme de pêche; 

- Pression touristique balnéaire sur la zone marine du PNAH (partie Snada); 
- Absence de contrôle de la pêche sous-marine; 
- Pression de la marina et des bateaux sur les falaises du PNAH abritants les nids 

des Balbuzards; 
- Absence de zonage des zones intégrales du PNAH (500 m aux alentours des nids 

des Balbuzards); 
- Niveau de savoir et savoir-faire très bas; 
- Analphabétisme et grand manque de confiance;  
- Le style de communication doit être adapté aux intérêts des acteurs de cette zone 

côtière rurale.  
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Communes des zones côtières de la Province de Chefchaouen 

 

Commune Points spécifiques à considérer pour l’analyse des problèmes liés à la GIZC 

Tassift 
- Commune limitrophe à la province de Tétouan; 
- Absence de zone côtière de cette commune; 
-  Sensibiliser la population aux valeurs naturelles et culturelles de la zone du 

PAC; 
- Boisement; 
- Assainissement rural; 
- Gestion des déchets solides dans la commune; 
- Développement de la pêche artisanale; 
- Création de points de débarquement. 

Tizgane 
- Commune limitrophe à la province de Tétouan; 
- Moitié Est de la vallée du Oued Laou, l’autre moitié appartenant à la province 

de Tétouan; 
- La Kasbah du village de Targha, appelée Dar Sultan est une forteresse 

médiévale à l’intérieur d’une vallée à relief moins abrupte près de la mer, 
plages plus développées; 

- Influence de la Rocade sur le développement de la zone; 
- Sensibiliser la population aux valeurs naturelles et culturelles de la zone du 

PAC; 
- Boisement; 
- Assainissement rural; 
- Gestion des déchets solides dans la commune; 
- Illégalité des activités de la population locale (culture du cannabis); 
- Marché lucratif des cultures du cannabis; 
- Risque de développement anarchique et de la littoralisation de la côte;  
- Développement de la pêche artisanale; 
- Création de points de débarquement; 
- Le souk d’Oued Laou présente un intérêt particulier. Il est le point de rencontre 

de toutes les populations limitrophes; 
-  Au-delà des approvisionnements classiques, le souk commercialise tout un 

ensemble de productions artisanales locales dont les plus renommées sont la 
poterie et le tissage. 

Stehat 
- Moitié Ouest de la vallée du Oued Stehat, l’autre moitié appartenant à la 

commune de Beni Bouzra; 
- La petite ville de Stehat, centre administratif côtier de la province de 

Chefchaouen, est situé dans la vallée d’Oued Bouchia; 
- Cercle communal regroupant les communes de Stehat, Bni Bouzra et Tizgane; 
- Sensibiliser la population aux valeurs naturelles et culturelles de la zone du 

PAC; 
- Boisement; 
-  Assainissement rural; 
- Gestion des déchets solides dans la commune; 
- Développement de la pêche artisanale; 
- Création de points de débarquement. 

Bni Bouzra 

 

 

- Relief très accidenté et vallée de faible largeur et longueur; 
- Commune assez pauvre; 
- Sensibiliser la population aux valeurs naturelles et culturelles de la zone du 

PAC; 
- Boisement; 
- Assainissement rural; 
- Gestion des déchets solides dans la commune; 
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Commune Points spécifiques à considérer pour l’analyse des problèmes liés à la GIZC 
- Développement de la pêche artisanale; 
- Création de points de débarquement; 
- Activité d’agriculture limitée; 
- Présence de champs de cannabis en amont des vallées restreintes.  

Amtar 
- Assez grande vallée du Oued M’ter; 
- Boisement; 
- Assainissement rural; 
- Gestion des déchets solides dans la commune; 
- Développement de la pêche artisanale; 
- Création de points de débarquement; 
- Activité de pêche artisanale et d’agriculture, notamment le cannabis.- 

Beni Smih 
- Commune pauvre sans accès à la côte; 
- Commune ne possédant pas de côte;  
- Relief accidenté sans vallée importante; 
- Boisement; 
- Assainissement rural; 
- Gestion des déchets solides dans la commune; 
- Développement de la pêche artisanale; 
- Création de points de débarquement. 

Metioua 
- Présence d’un port relativement important et l’unique en son genre dans la 

province de Chaouen; 
- Activité côtière (sardiniers, chalutiers) 
- Pêche artisanale; 
- Interaction de la pression du secteur de pêche côtier littoral 

„chalutage“ sur la pêche artisanale; 
- Boisement; 
- Assainissement rural; 
- Gestion des déchets solides dans la commune; 
- Développement de la pêche artisanale; 
- Vallée communicante avec le point culminant du Rif central (2.465 m dans la 

région d’Al Hoceima, commune de Issaguen) par l’oued Ouringa. 
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Annexe 3: 
Feuille de route „Opérations pilotes“ 
 

Deux sites retenus:  

 Jebha (Chefchaouen); contact PAC: Driss Nachite 

 Souani (AL-Hoceima); contacts PAC: Houssine Nibani et Nasser-Eddine Zine 

 
Objet  Personnes  Timing  

Première prise de contact avec le proposant local: demande de 
fournir liste des membres du comité local de coordination 
(avec leur profil) ainsi que information sur la problématique 
de gestion du territoire concerné 
 

Actions: Nachite et Nibani 
avec copie à équipe PAC 

12 janvier 

Retour informations demandées Contacts locaux avec copie à 
Nachite et Nibani puis 
consultants du PAC 
 

Semaine du 12 au 
16 janvier 

Définition de la thématique retenue et de l’objectif de l’OP Tous sur propositions (draft) 
de Nachite, Nibani et Zine  

Semaine du 19 au 
24 janvier 
 

Validation interne PAC avec projet de programme de travail 
(actions) 

Equipe PAC, via email Semaine du 26 au 
31 janvier 
 

Réunion locale par site (programme d’actions et de leurs 
modalités de mise en œuvre et rôles des parties prenantes)  
 

Contacts PAC et C/projet 
avec acteurs locaux 

Février  

Programme de travail consolidé et évaluation des moyens 
nécessaires (humains et financiers) 
 

Consultants PAC Fin février 

Recherche de moyens complémentaires 
 

Coordination et CP  

Atelier participatif – mise à niveau Nibani (et Nachite, Zine et…) 
 

A partir de mars 
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Annexe 4: 
Rapport de présentation de l’action pilote Commune Ait Youssef Ou 
Ali „Projet Souani“ 
Le séminaire du 09/01/2009 organisé par M. le Wali de la région Taza-Al Hoceima-Taounate, auquel ont 
été conviés plus d’une soixantaine de participants dont l’ONG AGIR constituait une réelle occasion pour 
appliquer les principes de la participation interactive sur le projet SOUANI à la Commune Ait Youssef 
Ou Ali. 

En premier lieu M. Le Wali a ouvert le séminaire en rappelant l’importance de la participation des 
différents acteurs de l’administration, des services extérieurs et des ONG de différents profils pour 
pouvoir fédérer les avis de chacun, au sein d’une approche intégrée, pour que le projet SOUANI soit 
équilibré.  

M. Saad Bennani et M. Cheikh, architecte natif de la ville d’Al Hoceima, ont présenté le plan de masse du 
projet. Dans un souci de durabilité ils ont souligné les points forts suivants: 

 l’utilisation et la préservation de l’existant comme les anciennes routes d’accès au projet club 
Med;  

 une faible densité qui ne dépasse pas les 20% du COS de la surface bâtie, soit 12% du CUS sur 
76 hectares de la surface entière du projet; 

 la préservation du couvert végétal de cette partie dunaire; 
 la préservation du site archéologique Al Mazamma. 

Après l’exposition détaillée du plan de masse, le débat a été ouvert, ainsi le Wali a donné la parole aux 
intervenants pour recevoir l’avis des participants: 

M. Amalou, président de la commune d’ait Youssef ou Ali, s’est prononcé sur l’importance de ce projet 
qui va donner des opportunités d’embauche aux résidents de cette commune qui souffre encore des 
séquelles de la fermeture du projet touristique Club Med, tout en affirmant la nécessité de tenir en compte 
l’aspect de durabilité du projet en terme écologique. M. Amalou a fait remarquer que ce projet a été élu 
comme projet pilote pour le PAC-Maroc, en remerciant tous ceux qui ont contribué à ce choix. 

M. Nibani Houssine, président de l’Association AGIR et consultant national PAC-Maroc, a tout d’abord 
remercié M. le Wali pour son initiative d’inviter à chaque fois les acteurs locaux leur permettant une 
participation interactive, en amorçant ce processus de communication à double sens entre la population 
locale et les promoteurs, leur permettant aussi l’analyse et la solution de leurs problèmes. Il a invité M. le 
Wali à mettre en valeur cette initiative en adhérant activement au PAC-Maroc pour que ce projet puisse 
bénéficier de l’approche GIZC et de l’expertise du PAC, afin de vérifier les trois questions suivantes: 

 La durabilité écologique de ce site pour un maintien des processus écologiques essentiels, de la 
diversité biologique et des ressources de la baie d’AL Hoceima; 

 La durabilité socioculturelle, qui assure le maintien de la culture et de l’identité de la communauté 
locale à travers le classement du site Al Mazamma; 

 La durabilité économique, qui garantit que le développement soit économiquement efficace dans la 
zone et que les ressources soient gérées de manière à être conservées pour les générations futures. 

M. Nibani a fait remarquer que cette initiative constitue une amorce encourageante pour l’application du 
protocole GIZC au niveau de la côte atlantique. 

M. Lamaalam, président de l’ONG Mémoire du Rif, a résolument manifesté ses craintes pour le devenir 
du site historique Al Mazamma, particulièrement en ce qui concerne la superficie du site qui est inconnue. 
La question pertinente se posait: comment avoir déjà un plan de masse en méconnaissance de cet élément 
crucial. 
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D’autres membres de la même ONG ont donné des précisions sur la délicatesse de ce site jamais encore 
prospecté et que des fouilles stratigraphiques minutieuses devaient être entamées avant le lancement des 
grands travaux. 

M. Hakim al Khattabi, membre de l’exécutif de la commune de Souani et ex-parlementaire de cette 
région, a souligné à nouveau l’importance de ce projet pour la population locale de Souani, tout en 
insistant sur son engagement à préserver ce site historique et écologique.  

M. Massoudi Hakim, membre de l’ONG Mémoire du Rif, a réaffirmé son inquiétude par rapport au 
devenir de la dune et la pollution liquide terre basée, actuelle et future.  

D’autres interventions de membres d’ONG ont montré leurs inquiétudes concernant la zone dunaire et le 
couvert végétal, soulignant le caractère fin des grains de sables de cette plage comme cause des tempêtes 
de sable gênante, raison de plus pour sauvegarder le couvert végétal. 

M. le Wali a pris la parole pour répondre à certaines questions parmi lesquelles les points suivants: 

 M. le Wali a montré son intérêt à adhérer au PAC-Maroc et qu’un comité de suivi sera constitué par 
les acteurs présents dans la salle pour suivre de prêt ce projet. 

 M. le Wali a promis que le site historique est prioritaire et qu’il va être préservé quitte à déplacer le 
site du projet, et que des fouilles vont commencer, et que les experts en cette matière seront les 
bienvenus notamment ceux du PAC-Maroc. Que des efforts vont être faits pour résoudre les 
problèmes off-site tel l’assainissement du site, la création d’une station de refoulement afin de veiller 
à la qualité des eaux de baignades du site, ainsi que la protection de cette baie considérée comme 
zone de recrutement biologique. 

M. Cheikh, qui a participé aux différents ateliers „Destinations“, de part son double statut d’architecte 
natif d’Al Hoceima et celui de membre d’ONG local, a affirmé son engagement moral pour que ce projet 
soit équilibré; il a ainsi rejoint les trois questions fondamentales par rapport à la durabilité écologique, 
socioculturelle et économique; d’ailleurs les constructions légères et éparpillées répondaient au besoin de 
déplacer telle ou telle construction au cas où une partie du site serait découverte, et qu’il était fière que ce 
projet soit considéré comme projet pilote au PAC-Maroc. 

M. Saad, architecte du projet, a montré que dans le souci de préservation de la dune le profil du plan de 
masse est décroissant partant de la ligne du supra littoral. 

M. Lamrini, représentant de la CGI, a fait la remarque sur la qualité du débat ainsi que son souci 
d’adhérer aux visions des participants, et que les travaux dans le site vont bénéficier d’une attention toute 
particulière à la préservation de la forêt actuelle à l’échelle de chaque arbre, de même qu’une attention 
particulière sera donnée pour le site historique, et que pour cette raison un responsable de la CGI sera 
affecté à Al Hoceima pour suivre de prêt les suggestions des acteurs locaux. 

Sur ce, le Wali de la Région de Taza-Al Hoceima -Taounate a clôturé le débat en remerciant tous les 
intervenants pour la sincérité du débat et qu’il va convoquer ultérieurement des réunions in situ du site du 
comité de suivi du projet SOUANI.  

Conclusion  

Il faut noter qu’un vrai processus de participation interactive a régné durant les débats, de même que ce 
projet constitue une version améliorée qui a remplacé un ancien projet qui n’a pas été accepté. 
L’implication d’un architecte natif de la ville d’Al Hoceima déjà imprégné par l’atelier „Destinations“ qui 
a eu lieu à Al Hoceima est un élément crucial dans le gain de confiance que l’on peut déjà noter chez les 
participants. 

Le choix de ce projet comme projet pilote au PAC-Maroc a été bien accueilli par les participants 
notamment M. le Wali qui a invité les experts du PAC à participer dans ce projet.  
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Cependant, on peut noter que la majorité des participants ignorent encore l’approche GIZC comme 
instrument fiable pour la durabilité écologique, socioculturelle et économique , et c’est pour cette raison 
qu’un atelier d’approfondissement de l’analyse des parties prenantes va avoir lieu avec les différents 
acteurs notamment le président de la commune d’Ait Youssef Ou Ali qui a montré sa disposition pour 
organiser cette activité. Cette action initiera aussi le processus de protection du site historique Al 
Mazamma qui sont le classement, l’inscription et l’inventaire comme opération de premier plan dans la 
protection du site historiques Al Mazamma. 

Il faut ainsi mettre en évidence le rôle du séminaire du projet „Destinations“ du 2 et 3 juin 2008, qui a 
déjà soulevé certains points de ce site par les experts nationaux MM. Menioui et Zine et internationaux 
dont M. Satta, ce qui a permis le renforcement de l’acquis chez les participants pour débattre le volet 
écologique. Cependant, le point de la limite du plan de masse par rapport à la zone non constructible dans 
les zones côtières à compter du niveau atteint par le plus grand flot d'hiver n’a pas été évoqué par les 
participants; une divulgation du protocole GIZC sera nécessaire durant l’atelier de l’analyse des parties 
prenantes afin de remédier à cette lacune.  

 

Rapport fait le 10 janvier 2009  

NIBANI Houssine 
Consultant national PAC Maroc   
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Annexe 5: 
Atelier de participation et mise à niveau Analyse des Parties 
Prenantes Jebha Mter Beni Bouzra (16-17 Mai 2009) 

 

 
 

NIBANI Houssine  
Vincent Sternviou  
Depart Al Hoceima 8h  
Itineraire Al Hoceima Jebha rout Rocade  
Etat de la route  

Al Hoceima Beni Gmil  
Route Goudronnée etat moyen  
Beni Gmil – Jebha  
Route non goudronnée Travaux de la rocade en cours  

 

Arrivée Jebha midi 30 min  
Rencontre de présentation et de préparation de l’Atelier  
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Mr Fouad ELMABOUN Gérant de l’Hôtel AL MAMOUNIA , Redouan TESSOUDALI 1
er 

vice président 
C.R Mtioua en présence de membres de la C.R de Mtioua 

Commune Rurale de Jebha  

Caractéristiques:  

Petit village d’environ 2000 habitant construit au début du siècle par les espagnoles incrustées en amont 
d’une vallée à faible largeur et longueur Les terrains sont à sol assez pauvre avec grand pendage ce qui 
limite les activités d’agriculture La foret typique de thuya et lentisque et autres arbustes et autres plantes 
aromatiques thum lavandes etc.. Le sol est assez dégradée la problématique de non délimitation des 
terrains privés et public a accentué le défrichement de la foret des flancs constituant la vallée de qui se 
termine par un oued qui menace le village entier Le meme phénoméne est obsérvé en puissance au sein de 
la vallée avoisinante à 1 km à l’ouest de Jebha ou l’Oued de Ouringha qui prend origine à Ketama deverse 
ses alluvions „Grands bloc qui commique avec les deux oueds  

Problèmes de la commune de Mtioua Jebha  

Probléme du centre de Jabha  

La présence de 3 postes d’élus au sein de Jebha parmi 13 dans toute la commune donne une mauvaise 
représentativité du Centre de Jabha Analphabétisme des élus issues des zones rurale de Jebha „Majorité 
qui préside le C.R Les problèmes majeurs issus de cette situation sont les suivant: 

 Méconnaissance des acteurs locaux du plan d’aménagement futur de la ville de Jebha -Manque de 
concertation des acteurs locaux  

 Problème de manque de communication au sein même de la population locale de Jebha  

 Profiter des comportements naturels de communication entre la population locale  

 Proposition de faire des rencontres avec les gens locaux 30 personnes pour la réparation de la ville à 
partir d’une cotisation  

 Problème de manque de participation: Président de la commune n’habite pas sur les lieux r d’une 
semaine Séjour  



  

65 

 

 

 Problématique la participation tribale 

 Manque de d’instauration politique  

 Absence de route depuis la RN 16 Métres de largeurs à la cote de Amtar  

 Plage: Sable + petits galets  

 Projet d’accès à la plage  

 Absence de fonds pour le rachat des terrains privés multipropriétés  

 Présence d’un plan de développement  

 Absence d’organisation urbaine:  

 Presence de foyer  

 240 Maisons  

 1200 Habitants  
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 10 000 Habitants total  

 Grand programme de transport  

 Coupures du courant électrique  

 Necessité d’activer le projet de la Rocade pour le developpement de la zone communal  

 Problème de manque de communication au sein même de la population locale de Jebha  

 Profiter des comportements naturels de communication entre la population locale  

 Proposition de faire des rencontres avec les gens locaux 30 personnes pour la réparation de la ville à 
partir d’une cotisation  

 Problème de manque de participation: Président de la commune n’habite pas sur les lieux r d’une 
semaine Séjour  

 Problématique la participation tribale  

 Manque de d’instauration politique  

 

 Indh Association du développement Humain  

 Besoins: Assainissement Reboisement Jebha est devenue très affectée par la pollution  

 Inondations Egouts pluviaux remplis par Ponts à ouvrir à entretenir  

 Manque de Communication entre l’administration et la population locale Voir Plan d’aménagement 
Problème du Foncier Action de l’état pour Plan d’aménagement de Jebha  

 Stratégie concertée Perte de la structure à cause du manque du terrain  

 Manque d’espace vert Manque d’espace pour la distraction de la population  

 Manque de suivi et de communication des responsables locaux pour l’application du projet en cours  

 Versement des dechets et des décombres au sein de l’Oued  

 Constructions qui ont bouché les conduits des passages  

 Proposition de passage de la rocade au milieu de la commune.  

 Absentéisme de la zone de Jebha par rapport à Chaouen 

 Marginalisation du centre de Jebha par rapport à la grande ville de Chaouen 

 Coopérative des pêcheurs à Jebha Problème de la dynamite  
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 Chambre à air Sulfate de Cuivre  

 Filets au niveau des zones de mangroves Eau ONEP Puits de Ouiringha  

 Peche sous marine au mérou au niveau de la pointe des pêcheurs  

 Pêche et vente valorisé à 1 à 2 Euros par jour  

 License de pêche no 

 

 

 

 

NOM Pénom  Institution representée  e-mail  

Abdelhabib AOUARYAGHEL  C.R JEBHA  0670167367  
Mohamed SADEK IBN SALAH  Membre du Conseil Mtioua President Association 

des Parents d’élèves Lycée Kadi AYAD  
0661585594  

Mustapha BEN YACOUB  Directeur Ecole Président Ass.Dar Attalib  0670463481 0539880046  
Mohamed ABAKOUY  Personne ressource  mashana@hotmail.fr 

0650419438  
Ahmed SAID Abou YAALA  Directeur Ecole Membre Ass Badr  0668554227  
Fouad EL Masbouh  Propriétaire d’Hotel  0666393810  
Redouan TESSOUDALI  1er vice président C.R Mtioua  0666241362  
ASSALMAN Ibrahim  Professeur Agrégé  0671147796  
Ahamach Abdalilah  Professeur Ass. Laghrouss. Env et develop  0666617924  
Abdelali Mahzoum  Technicien à la CR Amtar  0661601913  
Abdeslam Alante  Vice président CR BeniBouzra   
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Tableau 1 Démographie  

 

 

 

Déchets ménagers dans la région Tanger-Tétouan  
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Annexe 6: 
Impacts potentiels du projet Souani: Propositions d’orientations 
d’aménagements pour atténuer ces impacts sur l’équilibre du milieu 
Note préliminaire préparée par: 

Stéphanie Grosset, Service Connaissance et Observation du littoral EID-Méditerranée France 

et 

Alessio Satta, Directeur Général du Conservatoire du littoral de Sardaigne 
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Les atteintes potentielles du projet Souani sur le système littoral 

Le littoral sableux est constitué de 3 compartiments interdépendants et en échange constant: la plage 
immergée, la plage émergée et la dune. 

Le bilan sédimentaire d’un secteur est conditionné par le bon état de conservation de ces différents 
compartiments. 

Impact et risques des constructions trop près du rivage (sur le haut de plage ou sur la dune): 
 Altération du système rétenteur de sable que constituent les dunes 
 Augmentation de la sensibilité à l’érosion de la plage 
 Destruction d’habitats naturels  

 

 

Les actions anthropiques perturbent l’équilibre de cet écosystème sensible. Pour conserver l’ensemble de 
ses fonctionnalités, il est nécessaire de préserver l’intégralité du système sableux.  

Dans le contexte de changements globaux et d’augmentation des tempêtes, les constructions doivent être 
réalisées en retrait, en conservant le système dunaire qui joue son rôle naturel de protection contre la mer 

Impact et risques des constructions en mer 

La construction de jetées (même sur pilotis) peut modifier le transfert de sédiments parallèles à la plage et 
perturber la dynamique sédimentaire de la baie. 

Exemples de constructions inadaptées en Languedoc-Roussillon 

Constructions trop près du rivage 

 

Route côtière construite à l’époque à l’emplacement de la dune et qui est actuellement attaquée par la mer. 
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Constructions trop près du rivage: suite à l’érosion du secteur, la plage et la dune ont disparu et des 
enrochements ont du être mis en place sur la quasi-totalité du linéaire. 

Ces aménagements entraînent une diminution de l’attrait touristique des sites et des coûts très importants 
pour la protection ou le déplacement des enjeux. 

Propositions d’orientations d’aménagement pour le maintien de l’équilibre du 
milieu 

Orientations stratégiques 

Aborder et gérer le site à l’échelle de la cellule sédimentaire de la baie (le transfert et la répartition des 
sables s’opérant à l’intérieur de ce compartiment sédimentaire): 

 Éviter les extractions abusives de sables dans les oueds 

 Éviter la construction de grands barrages rétenteurs de beaucoup de sédiments 

 Eviter la construction de digues et de jetées en mer pouvant modifier les dynamiques sédimentaires 
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Préserver la fonctionnalité du système dunaire 
 Conserver les dynamiques naturelles 
 Conserver les dunes embryonnaires 
 Eviter les extractions de sable sur la plage 

Anticiper un recul du trait de côte et l’augmentation des tempêtes  
 Construire en retrait 
 Laisser un espace de liberté pour l’évolution du système dunaire en arrière 

Propositions opérationnelles 

Diminuer et adapter les infrastructures du projet 
 Reculer de 30 à 40 m les villas projetées en première ligne et laisser sur cet espace une enceinte 

verte. Cela assurera: (a) la réserve naturelle de sable pour la vie de la plage; (b) la protection de la 
plage par houles de tempête; (c) la protection contre l’ensablement des jardins; (d) l’ombre naturelle 
et la protection contre la chaleur; (e) la séparation naturelle et la double expérience de zone équipée 
et de zone naturelle. 

 Diminuer le nombre de piscines, qui nécessitent une alimentation importante et eau, un traitement de 
l’eau dans un contexte de pénurie en eau (plus de 30 piscines ne semble pas justifié en raison de la 
proximité de la mer, prévoir plutôt des piscines collectives). De plus les caractéristiques 
sédimentaires et hydrologiques de la zone induisent des variations piézométriques importantes 
pouvant endommager les structures enterrées. 

 Diminuer l’emprise des routes pour gagner de l’espace disponible pour le retrait des constructions en 
première ligne. 

 Supprimer les passerelles transversales (prévues sur la dune), investissement coûteux qui peut 
perturber la dynamique dunaire. 

 Limiter l’impact des jetées (réduire la longueur totale de la jetée, espacer les pilotis au maximum afin 
de respecter les mouvements naturels de sédiments…) 

 Prévoir la réutilisation des eaux usées épurées pour l’arrosage des espaces verts. 

 Eviter les prélèvements massifs des eaux souterraines de la nappe phréatique pour minimiser 
l’intrusion du biseau salé. 

Limiter la coupe des arbres – Conserver les pins en priorité  
 Attrait paysager. 

 Stabilisation des sables. 

 Valeur biologique. 

 Régulation du niveau de la nappe phréatique en période de crues ou de fortes pluies. 



  

 

         
 

  Secrétariat d’Etat auprès du Ministère de l’Energie, des Mines, de l'Eau et de 
l’Environnement chargé de l'Eau et de l’Environnement 

 Direction de la Surveillance et de la Prévention des Risques 
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ATELIERS GIZC ET PROGRAMME PARTICIPATIF DU PAC- RIF CENTRAL (MAROC) 
(M'diq, 5-7 janvier 2009) 

 
 
Introduction 
 
1. Conformément aux spécifications techniques de l’activité GIZC, un atelier de 
présentation de la démarche et des résultats préliminaires du bilan et diagnostic de la zone 
côtière du Rif central a été organisé par le Secrétariat d’Etat chargé de l'Eau et de 
l’Environnement/ Direction de la Surveillance et de la Prévention des Risques (SEEE/DSPR) 
en collaboration avec le Centre d'Activités Régionales pour le Programme d'Actions 
Prioritaires (CAR/PAP), à M'diq, du 5 au 7 janvier 2009. Cet atelier a été organisé 
conjointement avec celui de l’activité "Sensibilisation et participation".   
  
2. Ces ateliers représentent une phase décisive du PAC, car ils vont permettre, sur une 
base fondamentalement participative, d’aboutir à un consensus de la part de la communauté 
d’acteurs autour d’une vision globale sur la situation socio-environnementale de la zone 
côtière du Rif central, et de prendre des décisions concertées concernant le choix des 
opérations pilotes et l’élaboration du programme de travail pour établir leur plan de gestion.  
 
Participation  
 
3. Une soixantaine de participants, représentant les autorités et institutions nationales, 
régionales et locales impliquées dans le PAC, des ONG locales, des représentants du milieu 
universitaire et de la presse locale, et des groupes d'intérêt, ont assisté à ces ateliers aux 
côtés des consultants et des coordonnateurs nationaux et internationaux du PAC. La liste 
complète des participants figure en annexe 2 du présent rapport.  
 
4. L’ordre du jour revu est présenté en annexe 1. 
 
Allocutions de bienvenue et ouverture de l’atelier 
 
5. L’atelier a été ouvert par M. Mehdi Chalabi, représentant du SEEE/DSPR, qui a 
d’abord remercié tous les partenaires nationaux et internationaux (CAR/PAP) qui contribuent 
à la mise en œuvre de ce projet et, en particulier, les acteurs locaux relais de la 
concrétisation de toutes les actions et politiques environnementales et de développement 
durable. Il a ensuite précisé que le présent atelier était initialement programmé au mois de 
novembre, et qu’il a été reporté en raison des intempéries qui ont sévi dans le Nord du pays 
et dont les dégâts considérables ont révélé une fois de plus la vulnérabilité de cette zone. Il a 
par ailleurs rappelé que les Programmes d’Aménagement Côtier dits "PAC" constituaient 
justement le cadre approprié de la mise en œuvre de l’approche de Gestion Intégrée des 
Zones Côtières (GIZC) telle que définie par le protocole GIZC, qui a été signé le 21 janvier 
2008. M. Chalabi a insisté sur le fait que cet atelier représentait une étape charnière du 
projet, qui permettra d’arrêter les actions futures sur la base du diagnostic établi, s’appuyant 
sur un renforcement des capacités en matière de sensibilisation à la GIZC. Il a souligné que 
l’action pilote qui sera sélectionnée lors de cet atelier sera un exemple d’application de la 
gestion intégrée portée par tous les acteurs ici présents, et qui assurera un développement 
durable profitable à l’homme et à son environnement. Enfin, il a souhaité plein succès aux 
travaux de l’atelier. Le discours complet de M. Chalabi est donné en annexe 3. 
 
6. Mme Maria Snoussi, Chef du projet PAC, a ensuite rappelé brièvement le cadre 
institutionnel national et international du projet PAC du Rif central, ses objectifs, sa structure 
et l’organigramme de ses activités. Elle a en particulier rappelé que seules les activités 
thématiques "Tourisme durable", "Patrimoine historique et culturel" et les activités 



PAP-PAC.MA/2009/A.1 
Page 4 

 
 

 

transversales "Sensibilisation et participation" et "GIZC" avaient démarré juste après l’atelier 
de lancement du PAC et ont abouti aux premiers résultats. 
 
Objectifs et programme de l’atelier 
 
7. Mme Snoussi a présenté les principaux objectifs des ateliers, et qui sont: 
 

 Présenter au comité de suivi et à toutes les parties prenantes invitées l’approche 
méthodologique qui a permis d’aboutir à un bilan diagnostic préliminaire et à la 
qualification de la zone côtière du Rif central. Il s’agit de faire ressortir les points 
les plus significatifs et spécifiques de la région et de sa problématique de gestion, 
et de mettre en évidence les éléments les plus pertinents qui expliquent la 
situation actuelle au travers de l’approche AFOM (Atouts - Faiblesses - 
Opportunités - Menaces) et d’indicateurs PEIR (Pressions - Etat - Impacts - 
Réponses);  

 Proposer et choisir des actions pilotes, qui feront figure d’exercice destiné à faire 
la démonstration de la faisabilité d’un processus GIZC et à établir les bases 
nécessaires à la réussite de la démarche engagée vers le développement 
durable; 

 Promouvoir l’application d’une approche participative au sein du PAC, à travers 
l’organisation d’un atelier de formation au profit de cadres et élus locaux appelés 
à jouer le rôle de facilitateurs auprès des acteurs concernés afin de soutenir les 
activités du projet.  

 
Enfin, elle a présenté le programme détaillé des séances de travail qui vont durer pendant 
deux jours et demi, et les outputs attendus de ces ateliers. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



PAP-PAC.MA/2009/A.1 
Page 5 

 
 

 

ATELIER I: PRESENTATION DES RESULTATS PRELIMINAIRES DU DIAGNOSTIC DE 
LA ZONE DU PAC 
 
1. La première partie de l’atelier 1 a été présidée par M. Chalabi du SEEE/DSPR qui a 
donné la parole aux consultants nationaux pour présenter les résultats préliminaires du bilan 
et diagnostic de la zone du PAC en rapport avec les deux activités thématiques en cours, à 
savoir: le tourisme durable et la protection et valorisation du patrimoine historique et culturel 
et l’activité transversale de la GIZC-DD. 
 
Activité thématique ‘‘Tourisme durable’’ 
 
2. MM. Nasser-Eddine Zine et Mohamed Menioui, consultants nationaux, ont présenté 
le bilan/diagnostic du secteur touristique dans la zone du PAC, d’après une analyse détaillée 
des différentes composantes: sociodémographique, physico-écologique, physico-
infrastructurelle, socio-économique, politico-gestionnaire et réglementaire. Ils ont ensuite 
présenté les différents projets réalisés et projetés dans la zone du PAC, et qui pourraient 
accompagner les pôles de développement touristiques, à savoir notamment: la mise à 
niveau du secteur routier, l’actualisation du Plan Directeur d’Aménagement Intégré des 
bassins Loukkos, Tangérois et côtiers méditerranéens (PDAIRE), la mise à niveau dans le 
domaine de la gestion des déchets solides (PNDM), la mise à niveau dans le domaine de 
l’assainissement liquide et d’épuration des eaux usées (PNA) et, enfin, les principaux 
programmes de développement à caractère économique, social et culturel. Ils ont rappelé 
que l’objectif principal de cette activité est de définir une stratégie intégrée pour le 
développement durable du tourisme dans la zone côtière du Rif central, en appliquant la 
méthodologie ECAT du CAR/PAP, qui procède à l’utilisation d’indicateurs de durabilité et de 
scénarios de développement, avec le recours à la GIZC pour une prise en compte globale. 
Ils ont terminé leur exposé par des propositions d’orientations stratégiques pour le 
développement du tourisme durable dans la zone du PAC. 
 
Activité thématique ‘‘Protection et valorisation du patrimoine historique et culturel’’ 
 
3. Les résultats préliminaires du bilan/diagnostic de cette activité ont été présentés par 
M. El Arbi Er-Bati, consultant national. Après une brève présentation des dispositifs de 
gestion et de protection de ce patrimoine, en termes de législation, d’institutions et 
d’instruments de protection des sites, M. Er-Bati a inventorié et diagnostiqué tous les sites 
(archéologiques, historiques, monuments funéraires ou religieux) existant dans la zone du 
PAC et précisé que ce patrimoine, très riche et varié, est néanmoins soumis à un certain 
nombre de risques qui le rend très vulnérable. Parmi ces risques, il a cité les risques 
naturels, les facteurs liés à l’état de la conservation du site, les facteurs liés au territoire, etc. 
Ces facteurs lui ont permis de classer les sites culturels de la zone du PAC par rapport à leur 
degré de vulnérabilité en 4 catégories: 1) sites en situation de danger de disparition, 2) sites 
dans un processus sérieux de dégradation, 3) sites culturels en état moyen de conservation 
et 4) Sites en bon état de conservation. Il ressort de cette classification que plus de 80% des 
sites de la zone du PAC sont en situation de danger de disparition. Après avoir signalé 
l’absence de programme, projet d’entretien ou stratégie politique nationale ou régionale qui 
visent la mise en valeur des biens culturels dans le Rif central, M. Er-Bati a présenté les 
points faibles et les points forts du diagnostic en termes de niveaux d’intégration des sites 
historiques. En guise de conclusion, il a précisé que le patrimoine historique et culturel du Rif 
central est riche et varié mais non exploité, et qu’il doit être doté d’une législation et de 
moyens d’inventaire appropriés pour le protéger, ainsi que d’une politique de valorisation 
globale. Il a suggéré pour cela la création d’une agence spéciale de protection du patrimoine 
culturel. 
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Activité transversale "Gestion intégrée des zones côtières - Développement durable (GIZC-
DD)" 
 
 Institutions et législations 
 
4. Ce volet de l’activité GIZC a été présenté par M. Larbi Sbaï, consultant national, qui a 
d’abord fait remarquer que la gestion de la zone côtière du Rif central dépend d'une 
multitude de départements ministériels, d'établissements publics, semi-publics et privés, qu’il 
a présenté en les classant selon leur mission et leur type d’intervention en: institutions de 
gestion,  institutions représentatives, institutions de coordination, institutions de consultation 
et institutions de pression. Concernant le volet législatif, après une analyse préalable  de la 
législation environnementale marocaine en général, M. Sbaï a présenté les textes juridiques 
(organiques et sectoriels) plus spécifiques à la zone côtière. Il a souligné le fait que le Maroc 
dispose de très nombreuses références législatives et réglementaires liées au domaine de 
l’environnement en général et de l’espace côtier en particulier, mais qu’il s’agit souvent de 
textes très peu agressifs, voire très peu dissuasifs, en comparaison avec les risques et les 
menaces qui pèsent sur l’environnement. A cela, il faut ajouter le fait que l'arsenal juridique 
national accuse un certain déficit eu égard aux engagements pris par le Maroc à l’échelle 
internationale. 
 
 Etat des lieux socio-économique 
 
5. Ce volet a été présenté par le consultant national M. Abdelaziz Adidi. L’analyse du 
contenu démographique et socioéconomique de la zone du PAC, menée selon la démarche 
du Diagnostic Stratégique Territorial (DST), a permis à M. Adidi de fournir des explications 
sur le comportement démographique de la région, dont les principaux facteurs sont: le recul 
de la mortalité et le prolongement de l’espérance de vie; la promotion administrative de 
certaines localités en communes rurales; la rocade méditerranéenne qui sera certainement 
un facteur de redéploiement et de fixation de la population; l'expansion de la culture du kif, 
etc. En ce qui concerne l’évaluation de la base économique, il a montré que l’agriculture et 
l’élevage étaient les principales activités économiques de la population de la zone du PAC, 
notamment dans les communes côtières de la Province de Chefchaouen. Il a par ailleurs 
souligné la faiblesse, voire l’inexistence, du fait industriel dans la région. M. Adidi a ensuite 
analysé le phénomène de pauvreté, à travers quelques indicateurs sociodémographiques 
(raccordement au réseau d’eau potable, raccordement au réseau électrique et distance 
moyenne à la route goudronnée) et a présenté les résultats du diagnostic 
sociodémographique selon l’approche Atouts-Faiblesses-Opportunités -Menaces (AFOM). 
En guise de conclusion, il a insisté sur le fait que la crise socio-économique et de 
dégradation de l’environnement que connaît le Rif central est une conséquence notamment 
de sa marginalité et de son isolement géographique par rapport à l’intérieur du pays plus 
riche et plus dynamique. 
 
 Etat des lieux environnemental 
 
6. M. Driss Nachite, consultant national, a présenté les résultats du diagnostic 
environnemental de la zone du PAC, selon l’approche AFOM. Cette analyse a été basée sur 
le choix de 4 thèmes: l’espace naturel, les ressources en eau, la biodiversité terrestre et la 
biodiversité marine. L’application de la grille AFOM pour chacun de ces thèmes a permis, par 
transformation des causes et effets en objectifs souhaitables, d’identifier les principaux 
objectifs stratégiques suivants pour la zone du PAC:  
 

- préservation du patrimoine naturel et ses paysages; 
- gestion intégrée des ressources naturelles; 
- garantie de l'attractivité des territoires et réduction de leur vulnérabilité; 
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- garantie d’une bonne accessibilité globale du territoire régional;  
- restauration et réhabilitation des écosystèmes dégradés; 
- lutte contre les sources de pollution. 

 
Ces objectifs stratégiques seront déclinés en lignes d’action et d’actions spécifiques avec 
pour finalité l’amélioration du niveau de vie de la population locale. Pour illustrer cela, M. 
Nachite a mentionné un certain nombre d’actions à prendre en considération pour améliorer 
le niveau de vie de la population locale, parmi lesquelles: l’amélioration de la production 
agricole, la diversification des activités de la population rurale, la modernisation du secteur 
de la pêche maritime, la diversification des sources de revenus de la communauté de pêche 
artisanale et la réduction de l'exclusion sociale. 
 
7. La deuxième partie de l’atelier 1 a été présidée par M. Sbaï avec comme rapporteur 
M. Menioui. 
 
Bilan intégré 
 
8. Les résultats préliminaires du bilan intégré ont été présentés par Mme Snoussi dans 
sa qualité de chef de l’équipe GIZC. Après avoir brièvement rappelé les principaux traits 
saillants de la zone du PAC elle a présenté l’approche méthodologique qui a permis d’aboutir 
à ce premier bilan et à une qualification de la zone du PAC. Cette approche est basée sur le 
modèle conceptuel "Pression - Etat - Impact - Réponse" (PEIR), au moyen d’indicateurs 
sélectionnés parmi les plus représentatifs, et qui vont permettre de concevoir un tableau de 
bord de l’environnement et à un découpage en zones homogènes (typologie) de la zone du 
PAC. Les indicateurs avancés dans cette première démarche sont: 
 

- la distance de la rocade à la côte, 
- le type d’implantation des centres et des agglomérations, 
- les plages (étendue et qualité), 
- l’arrière pays (orographie et couvert végétal), 
- l’importance des terres agricoles, 
- la présence ou non de ports, 
- le taux d’accroissement moyen annuel de la population (TAAM), 
- le taux de pauvreté. 

 
Ces indicateurs ont conduit à une première subdivision de la région en trois zones 
relativement homogènes: la zone 1 (communes de Tizgane à Mtioua); la zone 2 (communes 
de Bni Gmil à Izemmouren) et la zone 3 (communes d’Al Hoceima et Aït Youssef Ouali). Mme 
Snoussi a ensuite proposé quelques éléments pour une stratégie globale de développement 
de ces différentes zones, qui peut être articulée autour du tourisme durable comme levier 
économique principal, complété par la pêche et l’agriculture. Elle a enfin insisté sur la 
capitalisation de l’information existante et a fait ressortir l’apport du PAC par rapport aux 
programmes antérieurs, notamment le Programme d'Action Intégré pour le Développement 
et l'Aménagement de la Région Méditerranéenne du Maroc (PAIDAR-Med) et le Schéma 
Directeur d'Aménagement Urbain du Littoral Méditerranéen Central (SDAULMC). 
 
Discussion 
 
9. Les différentes présentations de ce premier atelier ont suscité un débat intéressant et 
donné lieu à de nombreuses observations et suggestions de la part des participants. Les 
principaux points débattus ont porté sur: 
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Le tourisme:  
 Penser durable en privilégiant le tourisme vert, par rapport au tourisme balnéaire de 

masse actuel qui est le principal moteur de développement;  
 Intégrer les unités d’aménagement touristique; 
 Tenir compte de l’impact, à long terme, du tourisme proposé sur l’environnement de la 

zone, ainsi que celui des conflits d’usage de l‘espace entre la pêche et le tourisme, 
sachant que la pêche est une activité principale dans le secteur;  

 Il existe 5 pôles de développement touristique (tourisme de masse) pour lesquels il y 
aurait lieu d’étudier la durabilité aux plans environnemental, social et économique. 

 
Pêche:  
 Dynamiser l’activité avec les Points de Débarquement Aménagés (PDA) et les villages 

de pêcheurs, en créant des pôles qui seront le moteur du développement local sur des 
sites à potentiel halieutique et qui permettent de valoriser le patrimoine halieutique; 

 Penser à l’intégration de la pêche avec les autres activités maritimes et à son association 
avec les différents acteurs;  

 Sensibiliser aux effets néfastes des excès d’exploitation et à l’intérêt de gérer de façon 
raisonnée; 

 Envisager et se préparer à une évolution du métier et de ses pratiques en l’abordant par 
le volet anthropologique;  

 Promouvoir la valorisation des produits de la pêche en la considérant comme faisant 
partie des perspectives de développement local. 

 
Patrimoine historique et culturel: 
 Les sites militaires bénéficient d’une certaine protection dont il faut tenir compte; 
 La loi existe mais elle n’est pas appliquée; 
 Les transmissions procédurales sont lourdes à tous les niveaux; 
 Il faut connaître et faire connaître le patrimoine pour renforcer la prise de conscience des 

décideurs; 
 Le rôle des ONG est prépondérant auprès des décideurs politiques. A ce titre, un 

inventaire des monuments historiques du Parc National d’Al Hoceima est en cours de 
réalisation par une ONG locale. 
 

Législation et institutions: 
 Le volet législatif est essentiel et vital pour gérer à travers les différentes activités; 
 L'existence d’un important arsenal d’instruments, mais problèmes de non application, 

d’inadaptation, de lacunes… 
 Les difficultés rencontrées dans la gestion des conflits peuvent être levées au moyen de 

la participation; 
 La solidarité gouvernementale pourrait constituer une issue très envisageable; 
 Les processus de dialogue apportent les meilleurs résultats de l’application; 
 Les institutions de pressions, au-delà des ONG, concernent aussi les syndicats et les 

partis politiques; 
 Les "Cellules du littoral" font leurs premiers pas mais, pour s’agrandir, elles doivent être 

rebaptisées (en commission ?). 
 
Les acteurs:  
 Le rôle prépondérant (fédérateur) du Gouverneur en tant qu’autorité locale à qui il est 

primordial de transmettre la culture PAC; 
 Le rôle déterminant de la commune pour ses compétences et attributions pour la gestion 

de son territoire; 
 mais, la tutelle pèse lourd sur elle avec un défaut de coopération flagrant qui amoindrit 

l’action locale (prise de conscience au travers du PAC). 
 



PAP-PAC.MA/2009/A.1 
Page 9 

 
 

 

 
Le désenclavement: 
 Pour répondre à divers besoins comme le développement, la sécurité, il s’exprime par un 

besoin de route d’accès (exemple de la rocade); 
 mais, au-delà des effets positifs, quel est l’impact négatif ? L’effet rocade, a-t-il été 

analysé ? 
 
Les nouvelles alternatives: 
 Nous vivons de grands changements qui touchent notamment les activités comme le 

tourisme, la pêche et l’aquaculture; 
 De nouvelles activités émergent ou vont émerger (notamment en milieu marin) et vont 

provoquer de nouveaux conflits qu’il s’agit d’anticiper; 
 Besoin de travailler des scénarios sur la base d’études de prospective; 
 Tenir compte des interactions entre activités (et notamment les nouvelles relations). 
 
La gestion: 
 De nouvelles formes de gestion sont attendues (du fait de la multiplicité des entités 

impliquées, de la complexité des situations en pleine évolution); 
 Quel scénario pour leur mise en œuvre ? 
 
La connaissance: 
 Intérêt d’études des risques, de sensibilité et de vulnérabilité; 
 Nouveaux indicateurs à intégrer dans le diagnostic: % inondations, aptitudes à 

l’urbanisation, à l’industrialisation… 
 Importance des études d’impact, mais quelles réalités, validité ou fiabilité ? 
 Recours à l’approche systémique (approche globale); 
 Rôle de la télédétection pour notamment suivre les évolutions et produire des indicateurs 

spatiaux. 
 
Le bilan diagnostic:  
 Besoin de l’affiner en mettant en exergue aussi bien les atouts que les contraintes de la 

zone; 
 Comment le juger, le valider ? (seuls les acteurs locaux peuvent y contribuer pour leur 

bonne connaissance des territoires); 
 Les actions pilotes sont très utiles pour opérer sur le terrain et proposer des actions 

concrètes; 
 Besoin d’une coordination entre les différents partenaires. 
 
La méthodologie: 
 Recours au cadre logique pour un bon suivi de la gestion (et des projets) mais pas facile 

à mettre en œuvre; 
 La gestion de projet est prise en compte dans le PAC avec la structure mise en place 

(institutions, équipes…); 
 Les indicateurs jouent un rôle prépondérant pour le suivi et l’évaluation; 
 Au-delà de la zone pilote, prendre en considération la zone périphérique d’influence; 
 Recours au système PEIR pour gérer les indicateurs (tableau de bord). 
 
La durabilité: 
 Recherchée dans le cadre de la GIZC du fait de l’évolution du contexte, mais doit être 

mieux explicitée et matérialisée par des indicateurs (tels ceux définis par l’analyse de 
durabilité); 

 Montrer le bénéfice pour les populations locales; 
 Peut conduire à changer de métiers, dans quelle mesure et comment; 
 Impliquer les communes. 



PAP-PAC.MA/2009/A.1 
Page 10 

 
 

 

L’accompagnement: 
 Besoin de guide, de cadrage pour les décideurs et tous les acteurs de la gestion en 

général; 
 Importance d'actions de sensibilisation, d’information; 
 Disposer d’une force de conviction, transférer les savoirs; 
 Savoir valoriser la solidarité politique gouvernementale. 
 
Les expériences: 
 Celles des autres PAC et exemples dans d’autres pays (France: projets GIZC de la 

DIACT); 
 La cellule du littoral opère dans le cadre des projets SMAP III; 
 De plans de gestion existent ainsi que des Agendas 21 (4 sur le Rif) - il faut les faire 

connaître pour en tirer bénéfice. 
 
Les programmes/projets/plans: 
 Prise en compte des existants et des nouveaux ou à venir (les Plans de Développement 

Communaux, Réserve de Biosphère Intercontinentale, Millenium Challenge, Protocole 
GIZC, PNAL, PNDM, etc.); 

 Les processus de planification et de gestion du territoire font appel à de nombreuses 
études mais pas de concrétisation sur le terrain; ils ne sont pas ressentis au niveau local; 

 Nécessité de comparer les objectifs et mesurer leur cohérence; 
 Le développement dépend entièrement de la commune et l’analyse de la gestion du 

territoire doit se faire par les communes; 
 Il existe un fonds pour le développement rural; 
 Il existe un fond de la CE géré par la région Sardaigne pour appuyer des projets GIZC. 
 
Le PAC en général: 
 Quelles limites raisonnables à ses objectifs; 
 Quelles actions concrètes (trop de projets/études sans impact/suite sur le terrain); 
 Il faut des objectifs très réalistes, comme doivent l’être pour les actions pilotes et actions 

après-PAC; 
 Il faut enraciner le PAC dans le territoire; 
 Le PAC est un projet particulier dont la finalité est de donner les clés pour une meilleure 

gouvernance qui contribuera à lever les conflits; 
 Il fait appel à un esprit ouvert pour mieux faire avec l’existant par de nouvelles 

approches, coordonnées, intégrées; 
 Il a aussi un rôle pédagogique; 
 Il n’a pas la prétention de résoudre tous les problèmes; 
 Il doit évaluer le changement et accompagner les parties prenantes dans cette évolution; 
 Il doit servir d’exemple pour inciter les décideurs à des actions concertées, pour lancer la 

dynamique nécessaire au processus; 
 Il convient d'apprendre par le PAC, capitaliser et diffuser; 
 Il importe d'assurer des suites pérennes; 
 La stratégie du PAC est de capitaliser sur l’existant. 
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ATELIER 2: FORMATION DE FACILITATEURS  
 
Introduction 
 
1. L'objectif majeur de la formation a été de préparer des animateurs qui peuvent 
promouvoir l’application d’une approche participative au sein du PAC et de les préparer pour 
une première application concrète de l'approche participative lors de l’atelier du 6 et 7 janvier 
2009. 
 
2. Cette expérience devrait permettre aux animateurs de continuer à appliquer 
l'approche participative dans la réalisation de l’action pilote, d'assumer un rôle important 
dans l'introduction de l'approche participative dans d'autres projets de ce type et de 
transmettre les connaissances acquises à d'autres personnes concernées par les processus 
participatifs.  
 
Déroulement de la formation 
 
3. Après une brève présentation de son expérience dans le domaine des approches 
participatives, M. Gunter Englisch, consultant CAR/PAP, a invité les participants de faire la 
même chose dans un tour de table. 
 
4. Pour commencer et afin de créer un climat de participation, M. Englisch a demandé 
aux participants quelles sont leurs attentes de cette formation. Leurs réponses ont été 
consignées dans un tableau (Annexe 4).  
 
5. En abordant la définition de la notion "participation" M. Englisch a défini l’approche 
participative comme étant un processus de communication entre les autochtones (ceux qui 
proposent) et les allochtones (ceux qui sont concernés) pour l’élaboration d’un plan d’action, 
notamment en prenant compte des remarques suivantes: 
 
 Par “participation”, on entend un processus de communication entre les populations 

locales et les agents de développement grâce auquel les populations locales 
prennent en charge l’analyse de la situation présente et la planification, la mise en 
œuvre et l’évaluation des activités de développement. 

 Le développement participatif donne donc l’occasion aux populations, femmes et 
hommes, de déterminer leurs besoins de développement, ainsi que le moment et le 
lieu de la mise en œuvre des actions programmées pour satisfaire ces besoins. 

 Pour qu’il y ait participation, il faut que les populations locales, femmes et hommes, 
puissent exprimer leur propre point de vue. Après tout, qui mieux que ces dernières 
connaît le système écologique, les liens entre les activités des membres de la famille, 
qu’il s’agisse de la production vivrière, de la production agricole commerciale, des 
activités liées à l’élevage, à la foresterie, à la pêche ou à la production artisanale. Qui 
mieux que les populations locales sait comment toutes ces activités sont menées et 
par qui. Il est donc indispensable que les connaissances et les pratiques du niveau 
de terrain soient reconnues par les agents de développement et mises à profit dans 
les activités de développement. 

 La démarche participative a pour but d’aider les populations locales à prendre en 
charge leurs propres actions de développement en utilisant l’expertise d’intervenants 
extérieurs. Les populations locales sont elles-mêmes des experts dans le sens où 
elles connaissent bien les potentialités et les contraintes existant au niveau local, 
mais ne savent pas tout. Elles pourraient, par exemple, ne pas être au courant des 
dernières méthodes et techniques dans un domaine donné ou n’avoir aucune 
information sur les circuits commerciaux, les intrants et les nouvelles politiques 
gouvernementales. Tout comme les organismes publics elles nécessitent un meilleur 
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accès aux connaissances locales afin de remplir leur rôle de façon plus efficace. Les 
populations locales ont besoin d’un meilleur accès aux informations sur le contexte 
général dans lequel elles vivent. Elles pourront de cette façon prendre des décisions 
concernant leur développement en connaissance de cause. 

 Le but de l’opération devrait être une approche participative interactive. La formule 
“participation interactive” se réfère à un processus de communication entre les 
populations locales (“autochtones”) et les développeurs/planificateurs (“allochtones”) au 
cours duquel les locaux prennent l’initiative dans l’analyse de leurs problèmes, tels 
l’érosion et la désertification, et dans la planification, réalisation et évaluation de leurs 
activités. La participation interactive s’entend comme un processus à deux sens 
d’apprentissage du dialogue, de la négociation et de la prise de décision entre 
autochtones et allochtones en vue d’établir un agenda commun de réalisation des 
activités programmées. 

 La participation est la clé du succès de tout programme de développement. Quel que soit 
le niveau technique du plan, il ne pourra être mené à bien sans le support et la 
participation des groupes-cibles.  

 
6. Dans un exercice d’initiation à l’approche participative, les participants ont été divisés 
en groupes de trois personnes (A +B+C) dont les rôles ont été définis comme suit: 
 

A : Exprime une opinion sur un sujet (ici: sur les avantages ou sur les désavantages 
de la définition présentée); 

B : Essaye de comprendre la personne A en écoutant activement; 
C : Observe le processus et tire des conclusions. 

 
Cette méthode a consisté à faire jouer tous les rôles à chaque membre du même groupe: 
une fois le rôle de la personne A, une fois de la personne B et une fois de la personne C. 
L’exercice a permis d’introduire un modèle simple du processus de communication.  
 
7. La communication peut être définie comme l’échange des significations (intentions, 
pensées, sens). Cela implique l’émission et la réception de l’information entre un émetteur et 
un récepteur. L’échange se produit non seulement par l’utilisation des mots mais aussi par 
des facteurs non-verbaux comme les gestes et l’expression faciale. Le message reçu peut 
être différent du message émis. Un modèle de communication général est montré ci-
dessous: 
 
 
 
 
      
 
 
 
 
  
 
 
 
Le message comme il est reçu par le récepteur n’est pas toujours celui que l’émetteur voulait 
envoyer! Il peut être mal exprimé, mal transmis, mal perçu, mal interprété. Donc, souvent, le 
message est transformé lors de son passage de l’émetteur au récepteur. Les hommes 
perçoivent et interprètent des messages de différentes façons à cause de leurs filtres 
personnels. Chacun perçoit la réalité depuis sa propre fenêtre / son cadre de référence qui 
agit comme un filtre personnel et qui nous donne une représentation incomplète et déformée 

Emetteur Récepteur 

Filtres 
personnels 

Filtres 
personnels 

Des voies de communication différentes:  
- le langage de corps  
- l’intonation 
- les mots 



PAP-PAC.MA/2009/A.1 
Page 13 

 
 

 

du monde réel. Parfois, nous nous construisons une image fausse de la réalité parce que 
nous avons tendance à remplacer ce que nous ne connaissons pas par des suppositions 
issues de ce que nous connaissions et après nous prenons souvent ces suppositions pour 
des vérités absolues. Des filtres personnels peuvent être la langue, l’âge, le genre, la famille, 
la religion, l’éducation, le contexte social, la culture, l’expérience individuelle, etc.  
 
8. Le but de la communication interpersonnelle devrait être de prendre conscience de 
notre cadre de référence personnel et d’apprendre et reconnaître les cadres de référence 
des autres. Il faut qu’on apprenne que son propre point de vue est souvent pollué par des 
suppositions fausses et voir que le point de vue de l’autre comporte des informations 
nouvelles, valides. Chacun a sa raison d’agir comme il agit. Ensuite, sur la base de cette 
connaissance, on peut essayer de construire un cadre commun. 
 
9. Dans le contexte de la communication interpersonnelle, les aspects suivants sont 
d’une importance spécifique. La communication interpersonnelle:  
 

 consiste en une interaction entre deux personnes;  
 implique des rôles et relations différentes entre les deux personnes;  
 est toujours un processus en deux directions;  
 ne se restreint pas à l’échange des messages mais consiste surtout à créer et 

échanger des significations;  
 est partiellement ou complètement intentionnelle;  
 est un processus permanent plutôt qu’un événement ou une série des 

événements;  
 cumulative dans le temps.  

 
On peut distinguer des voies de communication différentes: les mots, l’intonation, le langage 
de corps. L’importance de ces canaux pour la crédibilité d’un message varie. En fait, des 
recherches ont montré que c’est le langage de corps qui est le canal le plus important. 
Environ 58% de la crédibilité d’un message dépend du langage corporel, 34% de l’intonation 
et 8% des mots seulement.  
 
10. Après cet exercice, M. Englisch a donné quelques conseils et recommandations à 
suivre pour être un bon facilitateur et pouvoir animer un groupe. En effet, pour être un bon 
facilitateur, il faut surtout:  
 

 savoir écouter et observer, 
 savoir s’organiser et être souple, 
 être informé et claire, 
 être positif et ne pas contrôler. 

 
Et, pour réussir un travail d’animation des groupes, il est nécessaire de: 
 

 préparer l’environnement, en faisant attention à l’allocation des places, et lever les 
obstacles et les barrières inutiles; 

 réunir le groupe tout en restant neutre; 
 focaliser le groupe sur les points essentiels; 
 mobiliser le groupe en protégeant les moins forts (contrôler les personnes trop 

dominantes et encourager les personnes timides). 
 
11. L’animation des groupes est une interaction systématique orientée vers des objectifs 
entre l’animateur et le groupe (avec ses membres différents). Par une combinaison des 
techniques de planification et de visualisation avec des techniques de gestion des groupes 
ainsi qu’avec des techniques de communication, un processus d’apprentissage et de 
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résolution des problèmes est réalisé. Ce processus est géré par l’animateur qui agit d’une 
façon neutre envers le sujet traité et les membres de groupe. L’animateur "aide" le groupe à 
achever ses objectifs en structurant le processus de travail en groupe et en résumant les 
résultats produits. L’animateur a la responsabilité méthodologique pour l’accomplissement 
des objectifs. Des caractéristiques importantes sont la visualisation des idées, opinions, 
processus... et l’utilisation des techniques d’interrogation et de prise de décision. Idéalement, 
l’animation des groupes est appliquée dans des groupes de 6 à 12 participants. Chaque 
membre du groupe participe activement dans la discussion, la résolution des problèmes et la 
prise de décision. La participation active crée un haut dégré d’identification des membres du 
groupe avec les résultats produits.  
 
12. Les tâches de l’animateur sont les suivantes:  
 

 La préparation des réunions, y compris la préparation des conditions cadre (la 
salle, l’ordre des sièges et tables, les matériaux de travail, etc.); 

 La présentation de la tâche de travail en groupe et la création d’une structure pour 
la réalisation du processus de travail en groupe; 

 La motivation du groupe à la contribution active pour l’accomplissement des 
tâches données (communication, dynamisme du groupe et techniques de 
créativité); 

 L’écoute attentive, laissant les participants s’exprimer; 
 La constitution et le contrôle des règles de groupe; 
 Le traitement des problèmes de groupe; 
 L’avancement du travail en groupe en posant les questions "appropriées"; 
 L’assistance méthodologique; 
 La structuration du processus de travail par des séances de résumé et de feed-

back; 
 La stimulation du feed-back et de l’évaluation (des résultats et du processus de 

travail en groupe); 
 La production des plans d’action et la planification des arrangements pour le suivi. 

 
Pour l’accomplissement de ces tâches l’animateur considère notamment les points suivants:  
 

 Observer son propre comportement ainsi que le comportement de toutes les 
autres personnes dans le groupe: Comment suis-je perçu par les autres ? Quels 
effets cause le comportement d’une autre personne sur moi ? (Que fait-il/elle avec 
moi ?)  

 Rendre visible la dynamique du groupe: Quelles structures existent dans le 
groupe (rôles et règles) ? Quelle est la signification de ces structures pour le 
travail en groupe ? Quel est le progrès réalisé par le groupe ?  

 Assurer la communication dans le groupe: Quels sont les problèmes de 
communication interne qui se produisent régulièrement dans le groupe ? 
Comment les membres du groupe peuvent-ils communiquer plus efficacement ? 

 Parler au "je": Que peut-on faire pour diminuer le parler au "tu" ?  
 Stimuler l’écoute active: Quand des malentendus entre les membres du groupe 

se produisent-ils ? Que pourrait-on faire pour diminuer cela ? 
 Respecter les règles de feed-back convenues: Quand et comment le feedback 

est-il donné ? 
 Traiter le criticisme et les conflits: Comment le criticisme est-il traité dans le 

groupe ? Comment serait-il possible de traiter les conflits dans le groupe d’une 
façon positive ? 

 Améliorer la qualité de coopération: Y a-t-il une bonne coopération ? Que peut-on 
améliorer ?  
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13. Le processus d’animation normalement consiste en les phases suivantes: la 
préparation, l’animation et le suivi. Le succès de l’animation des groupes dépend largement 
de la préparation solide et de la planification méthodologique du processus d’animation ainsi 
que de la participation active des tous les membres du groupe. L’animateur planifie les 
différentes étapes du processus (y compris les délais et les matériaux nécessaires). 
L’animateur ne planifie pas le contenu des séances. L’animateur "aide" le groupe à atteindre 
les objectifs du groupe en structurant le processus de travail et en résumant les résultats 
produits. L’animateur a la responsabilité méthodologique pour la production des résultats.  
 
14. La dernière partie de la session de formation des animateurs a été consacrée à la 
préparation de l’atelier prévu pour les 6 et 7 janvier 2009. Cette préparation s’est déroulée 
comme suit: 
 

 Le choix des thèmes pour les animateurs: Après une intense discussion et en 
référence à la définition de la participation utilisée, il a été décidé de traiter les 
questions suivantes: 
- Comment peut-on faire pour développer l’initiative des acteurs locaux dans 

l’analyse et la solution des problèmes ? 
- Comment peut-on créer un processus à deux sens d’apprentissage et de 

communication chez une communauté locale ? 
- Comment peut-on impliquer les partenaires administratifs pour assister à la 

mise en application d’une approche participative ? 
 La division des animateurs en 3 groupes (deux personnes par question). 
 Finalement, 6 personnes se sont portées volontaires pour appliquer l’approche 

d’animation des groupes lors de l’atelier prévu pour les 6 et 7 janvier 2009. 
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ATELIER III: LES ACTIONS PILOTES 
 
Session 1: Bilan des ateliers 1 et 2  
 
1. Avant d’entamer le sujet des actions pilotes, ce deuxième jour a été d’abord 
l’occasion de restituer le bilan des travaux des ateliers 1 et 2 à l’ensemble des participants. 
Cette session a été présidée par M. Adidi qui a d’abord donné la parole à Mme Zeljka 
Skaricic, Chargée de mission au CAR/PAP, qui a brièvement rappelé les objectifs des PAC 
en général et ceux du PAC-Maroc en particulier.  
 
2. Le bilan de l’atelier de présentations des résultats préliminaires du diagnostic de la 
zone du PAC a été présenté par M. Jacques Denis, consultant CAR/PAP, qui a passé en 
revue les principales conclusions des différentes présentations concernant les activités 
thématiques, à savoir: Développement du tourisme durable et Protection et valorisation du 
patrimoine historique et culturel, de l’activité transversale: GIZC-DD et de la première 
approche intégrée du bilan. M. Denis a ensuite présenté les principaux éléments du débat 
qui a suivi les présentations de l’atelier 1, et dont le détail est donné en annexe 5. 
 
3. M. English a restitué les résultats de l’atelier de formation des facilitateurs. Ensuite, 
afin de mettre en pratique cette formation, il a demandé aux participants de former trois 
groupes qui seront animés par les facilitateurs formés. 
 
4. Les résultats des travaux de groupes sont comme suit: 
 

Groupe 1: Comment peut-on faire pour développer l’initiative des acteurs locaux dans 
l’analyse et la solution des problèmes ? 
 Identification des acteurs locaux et analyse des parties prenantes - Considérer 

ces acteurs comme partenaires et les responsabiliser 
 Disposer d’une bonne connaissance (milieux physique et social) 
 Mise à niveau (information et sensibilisation) 
 Diversifier les moyens de communication (école, souk, mosquée) 
 Impliquer la société civile (associations, partis politiques, etc.) et les autorités 

locales dans ces étapes  
 Etablir une forme d’organisation et de coordination 
 Identifier les intérêts durables 
 Prioriser les problématiques (prendre en considération les problématiques 

exprimées et les problématiques identifiées) 
 Introduire la démarche participative dans toutes les étapes: identification des 

problèmes, etc. 
 

Groupe 2: Comment peut-on créer un processus à deux sens d’apprentissage et de 
communication chez une communauté locale ? 
 Respect des valeurs et coutumes de la communauté et des acteurs communaux 
 Formation des populations locales 
 Elaboration de programme adapté (formation, etc.) 
 Création de coopératives spécialisées 
 Implication de la population locale dans l’élaboration de programme 
 Appui aux moyens de communication pour la population locale 
 Création d’une plateforme pour l’approche "top-down" et "bottom-up" 
 Création d’un comité multipartite de gestion et de communication 
 Capitalisation des projets existants et du savoir-faire des ONG pour les inscrire au 

sein du PAC 
 Responsabilisation des acteurs locaux dans la GIZC et soutien financier 
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 Création d’outils de communication adaptée à la population locale (langue, 
vulgarisation, affiche, etc.) 

 
Groupe 3: Comment peut-on impliquer les partenaires administratifs pour assister à la 
mise en application d’une approche participative ? 
 Identifier les partenaires 
 Réunir les différents acteurs  
 Sensibiliser les acteurs concernés par le projet (PAC) sur l’intérêt de l’action pilote 
 Désigner les responsables (personnes/ressources) au niveau de chaque 

administration 
 Définir ensemble un plan d’action intégré basé sur les besoins exprimés par les 

différents partenaires 
 Formaliser la contribution des différents partenaires (conventions, besoin d’un 

manuel de procédures) 
 Garantir la pérennité du projet: encadrer les différents partenaires administratifs – 

central / décentralisé / déconcentré)  
 Organiser des réunions périodiques 

 
Session 2: Choix des actions pilotes  
 
5. Cette session a été présidée par M. Er-Bati, avec comme rapporteur M. Idrissi, et 
animée par MM. English et Denis.  
 
6. L’objectif de cette session était d’abord de présenter aux participants le but et les 
limitations d‘une action pilote (AP) au sein du PAC, pour ensuite arriver à un choix concerté 
d’actions pilotes, basé sur un certain nombre de critères dévaluation. Pour cela, M. English a 
d’abord précisé le but d’une AP comme suit: 
 

 L‘action pilote sert à tester l‘approche GIZC et l‘application d‘une démarche 
participative à un site choisi de la zone du PAC, pour mieux cibler les résultats et 
les recommandations du projet PAC;  

 L’action pilote ne sert pas à réaliser sur le terrain des activités de développement 
et d’investissement, mais elle sert à les faciliter par le biais d’une planification 
intégrée et durable en prenant en compte une démarche participative. 

 
Il a été ensuite souligné que le PAC devait servir à promouvoir la gestion côtière. L’AP est un 
travail de terrain qui engage l’ensemble des intervenants; elle sert à tester de nouveaux 
comportements au niveau des communautés locales, ce qui nécessite d’aller vers de 
nouvelles formes de gouvernance pour la gestion des territoires considérés. En fait, c’est un 
processus qui voit au-delà du PAC. 
 
7. Les participants ont été ensuite invités à proposer plusieurs AP, pour en choisir une 
ou deux à mettre en œuvre. Il a été d’abord nécessaire de se mettre d’accord laquelle des 
deux approches va-t-on suivre: (i) choisir parmi les projets existants et en greffer celui qui 
serait retenu; ou (ii) proposer un nouveau projet. Dans le cas de la première option, il serait 
intéressant de savoir si le maître d’ouvrage serait d’accord ou non. Par contre, en cas du 
deuxième choix, il faudra élaborer le projet en collaboration avec les acteurs directement 
concernés, ce qui serait bon mais poserait certainement le problème de financement. 
 
8. M. English a proposé un certain nombre de critères d’évaluation qui peuvent être 
considérés pour classer les actions pilotes proposées. La liste de ces critères est comme 
suit: 
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a) Indication d’une contribution active  
b) Problématique dans l’esprit GIZC  
c) Facteurs de la durabilité de l’action pilote, au nombre de quatre  
d) Représentativité pour la zone PAC  
e) Dimension appropriée, en termes temps, surface, coûts, etc.  
f) Importance stratégique et politique  
g) Disponibilité des données  
h) Faisabilité, en termes de réalisation, logistiques, moyens, etc.  
i) Intérêt, à l’échelle locale et motivation des parties prenantes  
j) Intérêt pour le PAC, dans la réalisation de ses objectifs. 

 
9. Cette approche a suscité un vif débat sur la manière à suivre, d’abord pour 
l’identification des AP, ensuite sur les critères à prendre en compte pour le classement des 
différentes propositions. Pour la question "Se greffer sur l’existant ou proposer de nouvelles 
actions ?" il a été fortement recommandé de rester fidèle aux résultats préliminaires du 
diagnostic de la zone du PAC. L’objectif est de choisir une ou deux actions, de préférence 
originale(s), qui vise(nt) à expliquer une problématique, tout en mettant plusieurs acteurs à 
travailler autour de la même question, sur une courte durée. Plusieurs propositions d’AP ont 
émané de la salle mais la grille d’évaluation proposée a été difficile à suivre et il a été 
convenu de reporter le choix des AP au lendemain, en proposant une nouvelle approche 
participative plus simple.  
 
Session 3: Adoption du choix des AP et programme de travail 
 
10. La session de cette troisième journée a été présidée par M. Sbai, avec comme 
rapporteur M. Zahri. Elle a consisté en un debriefing et une délibération sur le choix des AP, 
et l’adoption d’un programme de travail pour la mise en œuvre de ces AP dans la zone du 
PAC en 2009. 
 
11. M. English a d’abord rappelé les AP proposées la veille et a ensuite demandé aux 
différents proposants de restituer à la salle leur proposition, en précisant notamment quelles 
sont les personnes/acteurs qui soutiennent leur proposition par engagement actif. Ce critère 
fondamental pourrait aider au classement des différentes propositions. 
 
Les AP proposées par les participants, au nombre de sept, sont les suivantes: 
 

 JEBHA (Province: Chefchaouen; Commune: Mtioua) 
 CHMAALA (Province: Chefchaouen; Commune: Beni Bouzra) 
 ECO-MUSÉE (Province: Chefchaouen) 
 SOUANI (Province: Al Hoceima; Commune Ait Youssef Ouali) 
 PARC AL HOCEIMA (Province: Al Hoceima) 
 Ports d’Al Hoceima (Province: Al Hoceima) 
 CALA IRIS (Province: Al Hoceima; Commune: Beni Boufrah) 

 
Les informations sur les proposants et les supporters des différentes propositions sont 
portées en annexe 6. 
 
12. Après un bon moment de réflexion et de discussion, les participants ont opté pour 
l’AP Jebha, qui répondait le mieux aux différents critères dévaluation et qui a eu le plus de 
support de la part de la majorité des participants. Cette proposition a été présentée par le 
Vice-président de la Commune rurale de Mtioua et a été étayée par des arguments 
scientifiques par M. Nachite. Elle propose d’élaborer un plan d’action GIZC pour la région de 
Jebha et vise d’une manière générale le développement économique et social de cette 
région, la plus pauvre de la zone du PAC. 
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13. Par la suite, Mme Skaricic, après avoir informé les participants des objectifs du projet 
"Destinations" qui fait partie du PAC, a suggéré d’ajouter l’AP Souani proposée par M. Zine, 
vu l’importance que lui accordent les experts nationaux et internationaux de "Destinations" et 
du PAC. Cette AP pourrait justement accompagner le mégaprojet touristique programmé à 
Souani dans la province d’Al Hoceima, et qui suscite beaucoup de débats en ce moment.  
 
14. Cette proposition a été adoptée par la salle, d’autant plus qu’elle concerne la province 
d’Al Hoceima, et de cette manière on aura une AP dans chacune des provinces de la zone 
du PAC. 
 
15. M. Denis est ensuite intervenu pour présenter aux participants une proposition de 
plan de travail pour la mise en œuvre des deux actions pilotes. Ce plan de travail est 
échelonné sur une durée de 10 mois, de janvier à octobre 2009. Il comprend une phase de 
préparation (mi-janvier à mi-mars), une phase de mise en œuvre (mars à septembre) et une 
phase de résultats et leçons (septembre à octobre). Le détail de ces phases est présenté en 
annexe 7. 
 
16. Ce plan de travail a été discuté et complété par l’ensemble des participants. Une fois 
adopté, Mme Skaricic a recommandé que les personnes ayant proposé les AP retenues se 
chargent elles mêmes de préparer les premiers éléments nécessaires pour mettre en œuvre 
leurs programmes de travail. De ce fait, M. Nachite se chargera de préparer les éléments 
pour l’AP de Jebha et M. Zine pour l’AP de Souani. 
 
17. De même, Mme Skaricic a demandé aux participants intéressés à suivre une formation 
de facilitateurs, de contacter M. English. Elle a aussi recommandé de profiter des 
expériences passées pour réussir les actions pilotes et a demandé à l’association AZIR de 
préparer le matériel de sensibilisation nécessaire pour promouvoir ces actions. 
 
18. Le problème de la langue a été encore une fois soulevé par un des représentants 
locaux. Ce à quoi M. Sbaï a répondu en soulignant la nécessité de prendre en considération 
la langue de communication et de procéder éventuellement à la traduction, pour que 
l’ensemble des participants puissent apporter leur contribution de manière efficace. 
 
19. Mme Snoussi a de son côté invité les participants à fournir toute information ou 
données disponibles auprès des administrations compétentes et des ONG, afin de compléter 
le rapport préliminaire sur le diagnostic de la zone du PAC. Elle a également recommandé 
aux responsables des AP d’envoyer le plus tôt possible, à la Coordination nationale du PAC, 
la liste du comité local en charge du suivi de l’AP, avec leurs affiliations et leurs coordonnées 
complètes. 
 
20. A la fin, Mme Khadija Gardi du Département de l’Environnement, Mme Skaricic et M. 
Sbaï ont remercié l’ensemble des participants pour la réussite de cet atelier. 
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ANNEXE 1 
 

Programme des ateliers 
 
 

Lundi, 5 janvier 2009 
 
09h00 - 09h30 Accueil et enregistrement des participants. 

 
09h30 - 10h00 Ouverture de l'atelier (SEEE/DSPR). 

 
10h00 - 10h30 Objectifs et programme de l'atelier. 

 
 

ATELIER 1: PRESENTATION DES RESULTATS PRELIMINAIRES DU DIAGNOSTIC DE LA 
ZONE DU PAC 
 
11h00 - 11h30 
 
 
 
11h30 - 12h15 
 
 
 
 
12h15 – 12h45 

 
Activités thématiques: 
 Développement du tourisme durable 
 Protection et valorisation du patrimoine historique et culturel 
 
Activité GIZC-DD: 
 Institution et législation  
 Etat des lieux socio-économique  
 Etat des lieux environnemental  
 
Bilan intégré.  
 

14h30 - 16h00 Discussion. 
 

16h30 - 17h00 Validation du bilan diagnostic. 
 

17h00 – 17h30 Réflexions sur les pratiques de la GIZC: rôle d’une action pilote dans les 
PAC. 
 
 

ATELIER 2: FORMATION DE FACILITATEURS (PROGRAMME PARTICIPATIF) 
 
11h00 - 11h15 
 

Accueil des participants 

11h15 - 11h45 Objectifs de l'atelier. 
Brève présentation des participants (y compris expériences existantes liées 
à la réalisation des approches participatives).  
Définition de la notion "participation". 
 

11h45 - 12h45 La communication comme base de toute approche participative. 
Exercices de communication. 
 

14h30 - 16h00 Introduction à l’animation d’ateliers participatifs.  
 

16h30 - 17h30 Préparation détaillée de l’atelier sur le programme participatif. 
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Mardi, 6 janvier 2009 
 
09h00 - 09h30 
 
09h30 - 10h00 
 

Rappel des objectifs du PAC. 
 
Bilan de la session 1. 
 

10h30 – 12h30 Bilan de la session 2. 
 

14h30 - 16h00  But, intérêt et limitation d’une action pilote. 
 Elaboration et présentation des différentes options 
 

16h30 - 17h30  Evaluation des options et critères de choix. 
 Discussion sur la sélection de l’action pilote. 

 
Mercredi, 7 janvier 2009 
 
9h30 - 12h30 

 
 Adoption de l’option choisie. 
 Programme de travail de l’action pilote retenue, calendrier et modalités 

de mise en œuvre. 
 

10h30 - 12h30 Conclusions et recommandations pour la suite du déroulement du PAC. 
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ANNEXE 2 
 

Liste des participants 
 
 
Secrétariat d'Etat auprès du Ministère de l'Energie, des Mines, de l'Eau et de 
l'Environnement, chargé de l'Eau et de l'Environnement / Département de l’Environnement 
 
CHALABI MEHDI    Tél: 037 57 05 91 
DSPR 
 
CHAOUI MOHAMED    Tél: 037 57 06 56 
DSPR       Courriel: chaoui@environnement.gov.ma 
 
GARDI KHADIJA    Tél: 037 57 06 56 
DSPR      Courriel: g_khadija@yahoo.fr 
 
BENMBAREK MOUNA   Tél: 037 57 06 03 / 063 08 75 37 
DPPEI      Fax: 037 57 66 62 

Courriel: mouna_benmbarek@yahoo.fr 
 
BEGDOURI MOKHTAR   Tél: 037 57 06 45 / 066 62 98 82 
DEPP      Fax: 037 57 66 42 

Courriel: begdourimokhtar@yahoo.fr 
 
HAFID CHIHAB    Tél: 037 57 66 35 / 063 74 77 81 
DRC      Fax: 037 57 66 36 

Courriel: antari1935@yahoo.fr 
 
RHEYATI NASSIRA    Tél: 037 57 66 37 / 066 43 99 48 
DPCC      Fax: 037 57 66 38 

Courriel: r.nassira@mailcity.com 
 
Service Régional Environnement Al Hoceima 
 
EL SABRI SAID    Tél: 039 98 24 42 / 065 36 37 55 

Fax: 039 98 39 04 
Courriel: s_elsabri@yahoo.fr 

 
Secrétariat d'Etat auprès du Ministère de l'Energie, des Mines, de l'Eau et de 
l'Environnement, Chargé de l'Eau et de l'Environnement / Département de l'Eau 
 
FILALI ZAINAB    Tél: 066 21 55 48 
DRPE/Service Plans Directeurs  Courriel: z.filali@hotmail.fr 
 
ABH Loukkos 
 
FDIL FATIHA     Tél: 039 99 42 45 / 061 19 92 63 
CHEF SERVICE QUALITE EAU  Fax: 039 99 44 42 

Courriel: fatif2002@yahoo.fr 
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Agence pour la Promotion et le Développement Economique et Social des Préfectures et 
Provinces du Nord 
 
CHAHBOUNI AZIZ    Tél: 037 56 59 17 / 02 / 064 72 01 80 
Chef Département    Fax: 037 56 59 13 

Courriel: a.chahbouni@apdn.ma 
 
Institut National d’Aménagement et d’Urbanisme 
 
GHAZI AMINA    Tél: 071 68 68 12 
Chercheur     Courriel: ghazi_amina@yahoo.fr 
 
Département du Tourisme / Société Marocaine d'Ingénierie Touristique (SMIT) 
 
MORTAJI HAJAR    Tél: 037 57 78 83 / 061 45 09 30 
Cadre Junior Equipe Tourisme Urbain Fax: 037 57 78 84 

Courriel: hmortaji@tourisme.gov.ma 
 
Délégation Tourisme Tétouan 
 
ELBAROUDI TALAL    Tél: 061 47 65 90 
Chargé de l’encadrement touristique Courriel: Talal-905@hotmail.com 
 
Haut Commissariat des Eaux et Forêts et de la Lutte Contre la Désertification- 
 
BOUNIETE EL HASSANE    Tél: 061 35 16 40 
DREF-NE / Chef SEAFBV   Courriel: hassanbouniete@yahoo.fr  
 
MOUFADDAL KAMAL   Tél: 061 91 12 01 
DREF/Rif / Chef Service   Courriel: moufaddalk@gmail.com  
 
Inspection Régionale de l’Habitat, de l’Urbanisme et de l’Aménagement de l’Espace / Région 
Taza-Al Hoceima-Taounate 
 
BENKADDOUR SALMA   Tél: 039 84 15 52 / 98 27 78  
Ingénieur d'Etat    Fax: 039 84 15 51 

Courriel: salmabenk@yahoo.es 
 
Inspection Régionale de l’Habitat, de l’Urbanisme et de l’Aménagement de l’Espace / Région 
Tanger-Tétouan 
 
TORDJMAN SALOUA   Tél: 039 94 00 22 / 068 60 25 11 
Administrateur    Fax: 039 94 00 71 
      Courriel: salouatordjnan278@hotmail.com 
 
Agence Urbaine Tétouan / Antenne Chefchaouen  
 
HADRI NABIL     Tél: 039 98 85 71 / 066 28 02 62 
Architecte Chef Antenne    Fax: 039 98 85 71 

Courriel: hadri_nabil@yahoo.fr 
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Centre Régional d’Investissement / Région Tanger Tétouan 
 
AJERRAR ILHAM    Tél: 039 94 23 03 / 04 / 063 00 95 05 
Architecte     Fax: 039 94 33 14 

Courriel: iajerrar@yahoo.ca 
 
Office National de l’Eau Potable / Al Hoceima 
 
BENDAHMANE AHMED   Tél: 062 05 92 32 
Ing d'Etudes et Travaux Courriel: bendahmane.ahmed@gmail.com /  

 abendahmane@onep.org 
 
Gendarmerie Royale  
 
MALYANA YOUNES    Tél: 061 46 14 63 
Capitaine / Service Environnement  Courrierl: Younesreal6@hotmail.com 
 
Marine Royale 
 
LAGHMAM MUSTAPHA   Tél: 039 66 37 44 / 061 25 66 44 
Lt Colonel 
 
Direction de la Protection Civile 
 
HARMOUCHE AHMED   Tél: 039 98 24 51 / 061 08 27 32 
Commandant Provincial PC ALHOCEIMA Fax: 039 98 24 51 

Courriel: pcahmedalhoceima@yahoo.fr 
 
DAGHOUSSI SAMIR    Tél: 039 98 63 95 / 061 08 31 24 
Commandant Provincial Chefchaouen Fax: 039 98 63 95 

Courriel: lieutenansamirdaghoussi@hotmail.com 
 
Département des Pêches Maritimes 
 
ELOUADAA MOHAMED   Tél: 037 68 81 18 / 067 46 61 46 
Ingénieur d’Etat principal   Fax: 037 68 80 89 

Courriel: elouadaa@hotmail.com 
 
SIHALI MOHAMED    Tél: 037 68 80 44 / 060 06 68 57 

Fax: 037 68 80 43 
Courriel: sihali@mpm.gov.ma 

 
Délégation des Pêches Maritimes / M’DIQ 
 
MASSAHOU ABDELKADER   Tél: 039 97 50 35 / 067 99 91 40 
Délégué     Fax: 039 66 33 48 
      Courriel: massahou@@mpm.gov.ma 
 
Délégation des Pêches Maritimes / AL HOCEIMA 
 
LISSER MOURAD    Tél: 039 98 27 30 / 061 16 78 57 
Délégué      Fax: 039 98 25 47 
      Courriel: lisser@mpm.gov.ma 
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INRH / Centre Régional de Tanger 
 
IDRISSI M'HAMED    Tél: 039 32 51 34 / 068 52 65 06 
Chef du Centre    Fax: 039 32 51 39 
      Courriel: m.idrissi.inrh@gmail.com 
 
INRH Nador 
 
ZAHRI YASSINE    Tél: 036 33 12 51 
Economiste des Pêches   Fax: 036 60 38 28 

Courriel: yassinezahri@hotmail.com 
 
INRH / Centre Régional de Tanger/LSSL M'Diq 
 
MARHRAOUI MOHAMMED    Tél: 039 97 57 63 / 066 08 80 78 
Chef du LSSL      Fax: 039 66 38 45 

Courriel: m.marhraoui@gmail.com 
 
Province d’Al Hoceima 
 
BUDASDIT ABDERRACHID   Tél: 039 98 20 18 / 061 35 31 83 
Chargé Service Environnement  Fax: 039 98 20 21 

Courriel: Rac.Provi@hotmail.com 
 
Commune Rurale Bni Boufrah 
 
ASSABAI MOHAMED   Tél: 066 28 51 11 
Vice président 
 
Commune rurale Beni Gmil 
 
OULAD TAKASSART MOHAMED  Tél: 066 22 29 22 
Technicien  
 
Province Chefchaouen 
 
ABRAK MOHAMED AMINE   Tél: 072 74 27 13  
Ing. Chargé Environnement   Fax: 039 98 66 91 / 63 10 

Courriel: abrakmohamedamin@caramail.com 
 
Commune rurale M’tioua 
 
TESSOUDALI REDOUAN   Tél: 039 88 09 01 / 066 24 13 62 
1er Vice-président    Courriel: Tess_Red@hotmail.com 
 
Commune rurale Beni Bouzra 
 
ERRAHMOUNI ABDELLATIF  Tél: 039 98 78 42 
Ingénieur      
 
Commune rurale Tizgane 
 
DOUNIA NOUIREDDINE   Tél: 039 73 70 88 / 066 69 08 61 
Technicien 
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Commune rurale Tassift 
 
BELAMRI MIMOUN    Tél: 066 04 62 27 
Technicien     Courriel: mimoun0109@hotmail.com 
 
Associations 
 
EL AZZOUZI EL HASSANE   Tél: 039 98 18 33 / 067 65 90 47 
Réseau RODPAL – Al Hoceima  Fax: 039 98 18 33 
Secrétaire Général    Courriel: rodpal_parc@yahoo.fr 
 
EL KAHOIJI MOHAMED   Tél: 039 99 44 40 / 066 43 28 95 / 076 99 66 46 
ADEMN     Fax: 039 99 22 76 
Président     Courriel: ademnordmaroc@yahoo.fr 

 medk22@hotmail.com 
 
EL KHATTABI ANISSA   Tél: 039 98 18 33 / 062 10 12 79 
ARDTR – Al Hoceima   Fax: 039 98 18 33     
Trésorière     Courriel: riftourisme@yahoo.fr 
 
ZAITOUNI KHALID    Tél: 019 38 99 13 / 018 44 11 08 
AGIR      Courriel: khalid.zaitouni@hotmail.com 
 
KAIKAI ABDELOUAHED   Tél: 062 06 05 62 
AGIR / Trésorier 
 
Université Abdelmalek Essaaâdi / Tétouan 
 
ELABDELLAOUI MOHAMED  Tél: 039 68 87 27 / 061 23 67 54 
Enseignant chercheur   Fax: 039 68 87 27 

Courriel: elabdellaouimoh@hotmail.com 
 
ELGAZZANE SIHAM    Tél: 062 44 97 76  
Etudiante chercheur/Chaire UNESCO Courriel: Siham_elgazzan@yahoo.fr 
 
CAR/PAP 
 
SKARICIC ZELJKA    Tél: 00 385 21 340 476 / 470 
Chargée de mission    Fax: 00 385 21 340 490 
      Courriel: zeljka.skaricic@ppa.htnet.hr 
 
Consultants internationaux du Projet PAC 
 
DENIS JACQUES    Tél: 0033 494 30 48 20 

Fax: 0033 494 30 44 17 
      Courriel: jacques.denis@ifremer.fr 
 
ENGLISCH GÜNTER    Tél: 0049 641 9726407 
      Fax: 0049 641 9726406 
      Courriel: gunter.englisch@gmx.de 
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Consultants nationaux du Projet PAC 
 
SNOUSSI MARIA    Tél: 061 40 15 32 
Chef du projet / Activité "GIZC-DD"  Courriel: ma.snoussi@gmail.com 
 
ADIDI ABDELAZIZ    Tél: 063 11 39 02 
Activité "GIZC-DD"     Courriel: a2adidi@yahoo.fr 
 
ERBATI LARBI    Tél: 067 87 51 60 
Activité "Patrimoine historique et   Courriel: erbati@hotmail.com 
culturel" 
 
NACHITE DRISS    Tél: 061 06 95 35 
Activité "GIZC-DD"      Courriel: nachited@yahoo.fr 
 
SBAÏ LARBI     Tél: 037 68 82 60 / 061 89 56 56 
Activité "GIZC-DD"     Fax: 037 68 82 99 

Courriel: sbai@mpm.gov.ma 
 
 
MENIOUI MOHAMED   Tél: 062 38 38 52 
Activité "Tourisme Durable"   Courriel: mohamed.menioui@gmail.com 
 
 
NIBANI HOUSSINE    Tél: 039 98 26 10 / 062 02 45 03 
Activité "Sensibilisation et participation"  Courriel: azirnibani@yahoo.fr 
 
 
BENHISSOUNE SAID   Tél: 061 43 35 57 
Activité "Protection des sites   028 22 01 00 
sensibles naturels"     Courriel: benhissounesaid@yahoo.fr 
 
ZINE NASSER EDDINE   Tél: 067 67 92 25 
Activité "Tourisme durable"   Courriel: nzine@hotmail.com 
 
KHOUAKHI ABDOU     Tél: 067 97 42 33 
Activité "Système d'information"   Courriel: Abdou2005@gmail.com 
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ANNEXE 3 
 

Discours d’ouverture de M. Chalabi 
 
 
Mesdames et Messieurs,  
 
C’est un grand plaisir d’être parmi vous aujourd’hui pour l’ouverture de cet atelier de 
présentation des résultats préliminaires du diagnostic de la zone du Programme 
d’Aménagement Côtier du Rif Central (PAC).  
 
Permettez-moi tout d’abord, de remercier tous nos partenaires nationaux et internationaux 
(Centre d’Activités Régionales pour le Programme d’Actions Prioritaires CAR/PAP) qui 
contribuent à la mise en œuvre de ce projet et en particulier les acteurs locaux relais de la 
concrétisation de toutes nos actions et politiques environnementales et de développement 
durable.  
 
Je suis heureux de remarquer que la majorité d’entre vous ont déjà participé à nos 
précédents ateliers dont le dernier a eu lieu ici même au mois d’octobre. Ceci est la preuve 
de l’intérêt accordé par nos partenaires au niveau central et local à la dimension 
environnementale dans la planification socio-économique de la région. 
 
Mesdames et Messieurs, 
 
Le présent atelier était initialement programmé au mois de novembre et il a été reporté en 
raison des intempéries qui ont sévi dans plusieurs régions du pays et notamment celles du 
Nord. Les dégâts causés par ces intempéries ont montré une fois de plus que toute 
planification ou aménagement doit respecter les fondements du développement durable.  
Que dire alors des zones côtières qui sont naturellement des milieux fragiles exigeant une 
approche de gestion spécifique et intégrée.  
 
Cette approche a été longuement réfléchie au niveau du bassin méditerranéen pour conclure 
le 21 janvier 2008 à la signature par 14 des Parties Contractantes à la convention de 
Barcelone dont le Maroc, du protocole relatif à la Gestion Intégrée des Zones Côtières 
(GIZC) en Méditerranée, premier accord du genre au niveau mondial.  
 
Les programmes d’aménagement côtier dits "PAC" constituent le cadre approprié de la mise 
en œuvre de cette approche GIZC, et d’expérimentation de ses divers outils. En effet, des 
PAC ont été réalisés dans la plupart des pays méditerranéens et le Maroc est entrain de 
réaliser son PAC au niveau des zones côtières d’Al Hoceima et de Chefchaouen. 
 
Cet atelier est une étape charnière du projet qui permettra d’arrêter les actions futures sur la 
base du diagnostic établi, s’appuyant sur un renforcement des capacités en matière de 
sensibilisation à la GIZC. 
 
En effet, au cours de cet atelier vous seront présentés les résultats préliminaires de l’état des 
lieux dans les zones d’Al Hoceima et Chefchaouen concernant: 
 L’activité touristique dont l’analyse a permis de mettre en évidence les potentialités de 

chacune des provinces d’Al Hoceima et Chefchaouen en termes de ressources 
naturelles, d’infrastructures de développement, etc. Des ateliers ont été organisés du 21 
au 23 octobre 2008 à M’diq sur la formation à l’élaboration de scénarios alternatifs, la 
présentation d’exemples d’outils de gestion environnementale à adopter par les 
structures hôtelières et la proposition des indicateurs pour le développement d’un 
tourisme durable  
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 Le patrimoine historique et culturel dont le rapport de diagnostic dresse un inventaire 
détaillé au niveau des communes littorales et informe sur l’état de dégradation de ces 
sites, mémoire historique du Rif central. 

 Les aspects institutionnels et législatifs, socio-économiques et environnementaux qui ont 
été analysés pour mettre en exergue les caractéristiques et la dynamique d’évolution des 
communes littorales d’Al Hoceima et de Chefchaouen. 

 
Mesdames et Messieurs, 
 
Parallèlement à ces travaux, une session de formation est programmée au profit de cadres 
et élus locaux appelés à jouer le rôle de facilitateurs auprès des acteurs concernés pour 
soutenir les activités du PAC. En effet, la participation des parties prenantes au PAC, que ce 
soit au niveau des personnes ressources ou des départements, est régulièrement analysée. 
Les résultats de cette analyse traduisent l’implication grandissante de ces parties et le rôle 
important des ateliers et autres rencontres dans l’activation de la participation. 
 
Le but des travaux de ces journées étant de faire ressortir un bilan diagnostic intégré qui 
permettra d’asseoir un plan de développement raisonné pour lesdites zones et sera 
expérimenté dans le cadre de ce projet à travers une action pilote que nous sommes 
appelés à sélectionner et à adopter parmi les options qui seront proposées.  
 
Cette action sera alors l’exemple de l’action intégrée portée par tous les acteurs ici présents, 
qui vont se l’approprier et la défendre dans la perspective de préserver ces zones des 
menaces et pressions de dégradation qui les guettent, non pas pour entraver les projets de 
développement mais pour montrer qu’en anticipant les éventuels impacts négatifs et en 
optant pour l’approche intégrée, les gestionnaires assurent un développement durable 
profitable à l’homme et à son environnement. 
 
Mesdames et Messieurs, 
 
Je ne serai pas plus long, et je conclurai en rappelant que le processus de GIZC est un 
processus long et délicat, mais à en juger par la fermeté de votre engagement individuel et 
collectif, je ne saurais douter du succès de vos travaux. 
 
Je vous remercie. 
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ANNEXE 4 
 

Résultats des travaux en groupe (programme participatif) 
 
Comment peut-on faire pour développer l’initiative des acteurs locaux dans l’analyse et la 
solution des problèmes ? 

1. Identification des acteurs locaux et analyse des parties prenantes; Considération de 
ces acteurs comme partenaires et les responsabiliser 

2. Disposer d’une bonne connaissance (milieux physique et sociale) 
3. Mise à niveau (information et sensibilisation) 
4. Diversifier les moyens de communication (école, souk, mosquée) 
5. Impliquer la société civile (associations, partis politiques, etc.) et les autorités locales 

dans ces étapes  
6. Etablir une forme d’organisation et de coordination 
7. Identifier les intérêts durables 
8. Prioriser les problématiques (prendre en considération les problématiques exprimés 

et les problématiques identifiés) 
9. Introduire la démarche participative dans toutes les étapes: identification des 

problèmes, etc. 
 
Comment peut-on créer un processus à deux sens d’apprentissage et de communication 
chez une communauté locale ? 

- Respect des valeurs et coutumes de la communauté et des acteurs communaux 
- Formation des populations locales 
- Elaboration de programme adapté (Formation, etc.) 
- Création de coopératives spécialisées 
- Implication de la population locale dans l’élaboration de programme 
- Appui aux moyens de communication pour la population locale 
- Création d’une plateforme pour l’approche « top-down » et « down-top » 
- Création d’un comité multipartite de gestion et de communication 
- Capitalisation des projets existants et du savoir faire des ONG pour les inscrire au 

sein du PAC 
- Responsabilisation des acteurs locaux dans la GIZC et soutien financier 
- Création d’outils de communication adaptée à la population locale (langue, 

vulgarisation, affiche, etc.) 
 
Comment peut-on impliquer les partenaires administratifs pour assister à la mise en 
application d’une approche participative ? 

1. Identifier les partenaires 
2. Réunir les différents acteurs  
3. Sensibiliser les acteurs concernés par le projet (PAC) sur l’intérêt de l’action pilote 
4. Désigner les responsables (personnes / ressources) au niveau de chaque 

administration 
5. Définir ensemble un plan d’action intégré basé sur les besoins exprimés par les 

différents partenaires 
6. Formaliser la contribution des différents partenaires (conventions, besoin d’un 

manuel de procédures) 
7. Garantir la pérennité du projet: encadrer les différents partenaires administratif – 

central / décentralisé / déconcentré)  
8. Organiser des réunions périodiques 
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ANNEXE 5 
 

Bilan de l’atelier 1: Présentation des résultats préliminaires du  
diagnostic de la zone du PAC 

 
 Activités thématiques 

- Développement du tourisme durable 
- Protection et valorisation du patrimoine historique et culturel 
 

 Activité transversale: GIZC-DD 
- Institutions et législation 
- Socio-économie 
- Environnemental 

 
 Première approche du bilan intégrée 
 
 Tourisme durable 

- Fortes potentialités et nombreux atouts touristiques 
- Paysages 
- Biodiversité 
- Capital humain 
- Ressources naturelles 
- Capacité d’accueil/indicateurs 

 
 Patrimoine  

- Important mais non exploité 
- Non application de la législation et absence de moyens d’inventaire pour sa 

protection 
- Besoin d’une politique de valorisation 
- Nécessité d’une sensibilisation pour une meilleure connaissance du patrimoine 
- Besoin d’un inventaire et inscrire dans la liste du patrimoine national en vue d’un 

classement 
- Prendre ce patrimoine en considération dans les politiques d’aménagement 
- Création d’une agence spécialisée  
 

 Institutions et législations 
- Multiples institutions/différents niveaux et secteurs 
- Arsenal législatif important mais problèmes d ’application 
- Inadaptation/lacunes/ difficulté,/lenteur des mécanismes 
- Décalage par rapport à l’évolution 
- Loi littoral… 
- Protocole GIZC… 
-  

 Socio-économie 
- Situation d’enclavement; d’isolement 
- Région périphérique marginalisée 
- Image négative 
- Culture du kif 
- Contrebande 
- Pauvreté 
- Sous-équipements 
- Crise socio-économique aggravée par la dégradation de l’environnement 
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 L’environnement 
Thématiques représentatives: 

- Espace naturel 
- Ressources en Eau 
- Biodiversités terrestre et marine 
- Analyse détaillée en termes d’atouts, faiblesses, opportunités et menaces 

Problématiques: 
- Qualité des écosystèmes 
- Risques 
- Sensibilité/vulnérabilité 

Première approche du bilan intégré: 
- Situation globale: la zone côtière du Rif central est un territoire assez riche en 

potentialités mais pauvre an actions de valorisation 
- L’enclavement: principal facteur de marginalisation économique et social 
- Sous-équipement des centres ruraux 
- Sous-exploitations des potentialités 

 
 Première approche du bilan intégré 

- Un bilan préoccupant 
- Nécessité de comprendre et d’évaluer (atouts, faiblesses, opportunités et menaces) 
- Quel scénario souhaitable et sinon possible? 
- Besoin d’outils pour suivre et évaluer (indicateurs, tableau de bord de qualification de 

la zone concernée, 3 "zones homogènes") 
- Travail de longue haleine 
- Démarche participative et co-construction 
- Consultation et appropriation (avis et validation) 
- Apprentissage nécessaire (action pilote) 
- Un diagnostic partagé 

 
 Eléments du débat 

- Le tourisme vert (durable)/tourisme balnéaire 
- Patrimoine: zones militaires (protection) 
- Pêche: pôles moteurs de développement (approche écosystémique), sensibilisation, 

anthropologique, etc. 
- Législation, problème d’application 
- Gestion: scénarios futurs 
- Besoin de routes pour l’accès (rocade)  
- Le milieu naturel: risques, vulnérabilité, inondations, industrie réfléchie 
- Etudes d’impact? Droit de regard 
- Diagnostic? Acteurs locaux à sensibiliser à la GIZC, AP 
- Nouvelles alternatives: pêche aquaculture,… scénarios 
- Relations entre les différentes activités 
- Durabilité: indicateurs choisis ensemble pour l ’AD- population locale trouvent un 

intérêt 
- Conversion des métiers, accompagnement, guides, info, formation, transfert de savoir 

faire, solidarité gouvernementale. 
- Tirer leçons des expériences des autres PAC ou autres 
- Projets et programmes, identifier et analyser à finalité GIZC. 
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ANNEXE 6 
 

Proposants des actions pilotes et leurs supporteurs 
 

Action pilote proposée:  JEBHA 
(Province: Chefchaouen; Commune: Mtioua) 

Proposé par:  
Nom & Prénom 

Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

TESSOUDALI, Redouan 1er Vice Président CR M’tioua, 
Jebha 

066241362 
tess-red@hotmail.com 

Soutenu par engagement actif par:  
Nom & Prénom 

Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

EL KAHOIJI, Mohamed ADEMN / ONG 066432895 
ademnordmaroc@yahoo.fr 

RHEYATI, Nassira SEEE / Ingénieur 066439948 
r.nassira@mailcity.com 

BENMBAREK, Mouna SEEE / Administrateur 063087537 
mouna_benmbarek@yahoo.fr 

MIMOUR, Belauri C.R. Tassift / Technicien 0660216227 
mimour0109@hotmail.com 

TORDJMAN, Saloua IRHUAE (Tanger) / 
Administrateur 

068602511 
salouatordjman278@hotmail.com 

FILALI, Zainab SEEE / Ingénieur 066215548 
z.filali@hotmail.fr 

DAGHOUSSI, Samir La Protection Civile / 
Commandant Provincial 

061083124 
lieutnantsamirdaghoussi@hotmail.com

MARHRAOUI, Mohammed INRH M’Diq / Chef de Station 066088078 
m.marhraoui@gmail.com 

ZAHRI, Yassine INRH Nador / Economiste des 
pêches 

036331251 
yassinezahri@hotmail.com 

IDRISSI, Mohamed INRH Tanger-M’Diq / Chef CR 068526506 
m.idrissi.inrh@gmail.com 

ABRAK, Mohamed Amin Province de Chefchaouen / 
Ingénieur 

075742713 
abrakmohamedamin@caramail.com 

NACHITE, Driss Enseignant – Chercheur / 
Tétouan 

061069535 
nachited@yahoo.fr 

HADRI, Nabil AUTe. / Architecte 066280262 
hadri_nabil@yahoo.fr 

ERBATI, Erlabi INSAP / Enseignant – 
Chercheur 

067875160 
erbati@hotmail.com 

DOUNIA, Nourddin C.R. de Tizgan / Technicien 
communal 

066690861 
 

EL ABDELLAOUI, 
Mohamed 

Université de Tétouan / 
Enseignant – Chercheur 

061236754 
elabdellaouimoh@hotmail.com 

CHABOUNI, Aziz APDN / Chef de Département – 
Ing. d’État 

064720180 
a.chabouni@apdn.ma 
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Action pilote proposée:  CHMAALA 
(Province: Chefchaouen; Commune: Beni Bouzra) 

Proposé par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

SIHALI, Mohamed Département des pêches 
maritimes / Cadre au 
Département – Chargé de Projet

060066857 
sihali@mpm.gov.ma 

Soutenu par engagement actif par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

RAHMOUNI, Abdellatif C:R. Beni Bouzra / Ing.  078323385 

ELOUADAA, Mohamed Département des pêches 
maritimes / Ing. d’État 

067466146 
elouadaa@mpm.gov.ma 

IDRISSI, Mohamed INRH Tanger-M’Diq / Chef CR 068526506 
m.idrissi.inrh@gmail.com 

 
 
 

Action pilote proposée:  ECOMUSÉE 
(Province: Chefchaouen) 

Proposé par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

--------------------------------------   

Soutenu par engagement actif par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

--------------------------------------   
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Action pilote proposée:  SOUANI 
(Province: Al Hoceima) 

Proposé par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

ZINE, Nasser PAC / Consultant 06767924 
n.zine@hotmail.com 

Soutenu par engagement actif par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

EL SABRI, Said Environnement Service Régional 
Al Hoceima / Administrateur 

065363755 
s_elsabri@yahoo.fr 

ERBATI, Erlabi INSAP / Enseignant – 
Chercheur 

067875160 
erbati@hotmail.com 

RHEYATI, Nassira SEEE / Ingénieur 066439948 
r.nassira@mailcity.com 

BENMBAREK, Mouna SEEE / Administrateur 063087537 
mouna_benmbarek@yahoo.fr 

FILALI, Zainab SEEE / Ingénieur 066215548 
z.filali@hotmail.fr 

 
 
 

Action pilote proposée:  PARC AL HOCEIMA 
(Province:°Al Hoceima) 

Proposé par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

ANISSA, El Khattabi ARDIR / Vice-Président 062101279 
riftourisme@yahoo.fr 

ELAZZOUZI, El Hassan RODPAL / Sécretaire 067659047 
rodpal_parc@yahoo.fr 

Soutenu par engagement actif par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

BENKADDOUR, Salma Inspection régionale habitat / 
Ingénieur 

039841551 
salmabenk@yahoo.es 

BEGDOURI, Mokhlan SEEE / Administrateur principal 066629882 
begdourimokhlan@yahoo.fr 

CHABOUNI, Aziz APDN / Chef de Département – 
Ing. d’État 

064720180 
a.chabouni@apdn.ma 

EL SABRI, Said Environnement Service Régional 
Al Hoceima / Administrateur 

065363755 
s_elsabri@yahoo.fr 
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Action pilote proposée:  Ports d’Al Hoceima 
(Province: Al Hoceima) 

Proposé par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

NIBANI, Houssine AGIR / Consultant 062024503 
azirnibani@yahoo.fr 

KAIKAI, A. AGIR / Trésorier 062060562 
kaikaiazir@yahoo.fr 

Soutenu par engagement actif par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

DULADTAKKASSART, 
Mohamed 

C.R. Beni Guemil / Technicien 066222922 

HAFID, Chihab SEEE / Cadre 063747781 
antari1935@yahoo.fr 

ZAITOUNI, Khaled AGIR / Membre 018441108 
khalid.zaitouni@hotmail.com 

ELOUADAA, Mohamed Département des pêches 
maritimes / Ing. d’État 

067466146 
elouadaa@mpm.gov.ma 

MOURAB, ? Délégué MPM Al Hoceima ? 

 
 
 

Action pilote proposée:  CALA IRIS 
(Province: Al Hoceima; Commune: Beni Boufrah) 

Proposé par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

--------------------------------------   

Soutenu par engagement actif par:  

Nom & Prénom Institution / Fonction Coordonnées (Tel/GSM & e-mail) 

--------------------------------------   
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ANNEXE 7 
 

Déroulement de l’action pilote (J. Denis) 
 
 

Rappel du calendrier 
Durée: 8 mois, de janvier à octobre 2009 

 
Déroulement: en 3 tâches  
 
 Préparation: 2 mois (mi-janvier à mi-mars) 
 Mise en œuvre: 7 mois (mars à septembre) 
 Résultats, leçons: 2 mois (septembre à octobre) 

 
Contenu des tâches 
 

Tâche 1: préparation 
 Thématique retenue/problème de gestion 
 Objectif de l’AP 
 Traduction en actions, plan d’actions 
 Programme de travail 
 Evaluation des moyens nécessaires 
 Identification et mobilisation des moyens (humains et éventuellement financiers) 
 Constitution d’un comité local de coordination 
 Mise en scène des parties prenantes locales et du PAC (rôles, modalités de 

fonctionnement),  
 

Tâche 2: mise en œuvre 
 Réunion du comité de coordination impliquant les membres de l’équipe PAC 
 Mobilisation des ressources humaines 
 Répartition des tâches 
 Collecte de données et traitement 
 Organisation des ateliers de travail 
 Produits attendus 
 Animation permanente et suivi régulier de l’avancement des actions 

 
Tâche 3: résultats et leçons 
 Atelier technique de bilan, rapport 
 Séminaire de présentation à toutes les parties prenantes et de restitution des acquis 

(synthèse) 
 Bilan des résultats, en termes d’appui à la gestion locale et résolution de problèmes, 

d’efforts consentis, etc. 
 Leçons tirées en termes d’apport pour le PAC (conditions de faisabilité du processus 

GIZC) et de capacités de transfert. 
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ANNEXE 8 
 

Liste des présentations (ppt) 
 

 
1. Rappel des objectifs et des activités du PAC-Rif central (M. Snoussi) 
2. Présentation des rapports diagnostics du secteur tourisme durable à Al Hoceima et 

Chefchaouen (MM. Menioui et N.E. Zine)  
3. Diagnostic sur les dispositifs de gestion et de protection des sites historiques et culturels 

(E.A. Er-Bati)  
4. Institutions et législation (L. Sbaï) 
5. Analyse du contenu démographique et socioéconomique (A. Adidi) 
6. Diagnostic environnemental de la zone du PAC (D. Nachite) 
7. Premiers résultats du bilan intégré (M. Snoussi) 
8. Programme Participatif dans la zone du PAC (G. English) 
9. Bilan de l’atelier 1 (J. Denis) 
10. Déroulement de l’action pilote (J. Denis) 
11. La GIZC pour Jebha (Mtioua): une démarche proactive d’accompagnement des 

mutations de son littoral (D. Nachite) 
 

 
 

 
 
 
 



Secrétariat d’Etat auprès du Ministère 
de l’Energie, des Mines, de l'Eau et de 

l’Environnement  
chargé de l’Eau et de l’Environnement 

 

Département de l’Environnement 

 المملكة المغربية
Royaume du Maroc 
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Activité „Sensibilisation et participation“ 
Démarche participative de l'Action Pilote Souani  
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Préambule  
La participation garantit des initiatives et des apports „de bas en haut”, en compensant ainsi le caractère 
prévalant „de haut en bas” de la gestion intégrée du littoral et d’un grand nombre d’actions 
d’environnement/développement; autrement dit, cela garantit l’influence des groupes d’intérêts et le 
contrôle partagé des actions correctives ou de gestion intégrée. Une telle approche au sein des projets du 
PAC est à sécuriser par le biais du programme participatif, en tant qu’activité „fonctionnelle” du projet. 
En principe, le programme doit impliquer le public, les ONG, les groupes privés intéressés, la 
communauté scientifique et les média, à travers un programme unique ou un ensemble de sous-
programmes. 

L’approche participative est fondée sur l’établissement d’un dialogue permanent entre populations et 
agents techniques, sur le respect mutuel et le principe de partenariat, ainsi que sur la reconnaissance du 
savoir-faire local. A ce titre, elle doit être considérée comme une méthodologie privilégiée d’intervention 
en milieu côtier, qui permet la prise en charge progressive et concertée des actions de développement au 
niveau du territoire. 

Elle comporte une série d’étapes: identification/connaissance du milieu; sensibilisation/prise de 
conscience par les populations des enjeux environnementaux et des possibilités d’agir sur le milieu; 
identification des problèmes et recherche de solutions; organisation de la prise en charge et 
programmation des actions à entreprendre; formation thématique et vulgarisation; évaluation périodique 
des actions en cours par les populations et suivi évaluation du programme et de l’ensemble de la 
démarche, débouchant sur une prise en charge progressive des actions de développement au niveau du 
territoire par les populations et une appropriation du processus par l’ensemble des intervenants – 
population, agents techniques, autres (figure 1). 

Ces étapes seront plus ou moins développées selon le contexte du pays et de la région, dans ce cas précis 
la zone du projet Souani / Sfiha et son environnement global s’agissant de tout le bassin versant de Rhiss. 
Effectivement, certaines de ces étapes, par exemple la formation, peuvent s’avérer moins nécessaires ou 
moins importantes, selon le type d’action identifié ou la maîtrise réelle de sa réalisation par les 
populations. Toutefois, il importe de ne jamais négliger l’une de ces étapes et de ne pas en supprimer a 
priori. 

La première phase de programmation des actions à entreprendre est capitale pour l’instauration d’un 
climat de confiance et de partenariat entre la population autochtone et les services techniques. Dans ce cas 
précis, il faudra souligner que des contacts ont été amorcés entre M. le Wali et la société civile dés le 
départ, ce qui a motivé ce choix propice en tant qu’action pilote au sein du PAC-Maroc. 

La deuxième phase de réalisation et gestion du programme concrétise l’engagement effectif et la volonté 
d’agir ensemble pour la restauration et le développement des ressources naturelles sur une base durable 
par la mise en œuvre et la gestion/évaluation des actions en cours de réalisation.  

La troisième phase de suivi-évaluation du processus permet, quant à elle, grâce à un suivi-évaluation 
périodique des résultats acquis, de corriger ou d’améliorer les actions menées et d’évaluer la participation 
réelle et l’engagement effectif des différents partenaires. Elle permet également de procéder à une 
évaluation globale en fin de phase et de valider l’ensemble des processus afin d’étendre par la suite le 
champ d’action à d’autres interventions identifiées ou à identifier.  

Une quatrième phase d’autopromotion et autodéveloppement local peut être ajoutée aux trois phases déjà 
définies. Cette quatrième phase, caractérisée par un certain nombre de retours aux différentes étapes de 
diagnostic, de programmation et de réalisation de programmes d’actions, s’avère particulièrement 
intéressante pour traduire l’idée de cycle de l’approche participative et de processus permettant la mise en 



 

2 

place d’une dynamique d’auto développement du territoire. L’objectif final recherché est en effet de créer 
les conditions d’une autopromotion des actions de développement au niveau local ou au niveau territoire.  

Le déroulement de ces différentes phases/étapes s’appuie sur un ensemble d’outils de diagnostic, comme 
la MARP (Méthode accélérée de recherche participative), ainsi que sur la mise en œuvre d’une série 
d’outils et méthodes de communication qui permettent précisément d’instaurer le dialogue et de susciter 
l’engagement des populations.  

 

Figure 1: Organisation du cycle de l’approche participative 

1. Programmation des actions au niveau du territoire 

Objectif 1:  

Assurer la programmation des actions à la base par les populations  

Connaissance des partenaires  

1. Les communes  

Les communes rurales des actions pilotes choisies au sein du PAC-Maroc, sont par définition des 
collectivités territoriales du droit public, dotée de la personnalité morale et l’autonomie financière. Le 
président du conseil communal est le véritable exécutif au niveau de la commune; il a un pouvoir très 
étendu en sa double qualité d’exécutif communal et comme représentant de l’état. La loi de 2002 confère 
aux autorités administratives centrales le pouvoir d’exercer une tutelle sur les communes, ce contrôle peut 
être à la fois exercé sur les agents et aussi sur leurs actes. 

On note un très large pouvoir accordé aux présidents et conseils communaux dont les limitations sont 
parfois mal connues de la part de certains présidents et conseils des communes; d’où le rôle de 
sensibilisation qui nous incombe afin d’encourager une meilleure participation de ces derniers.  

Cependant, le but législatif recherché de la commune est qu’elle remplisse le rôle d’école de civisme et de 
devoir national, un centre de formation à la chose publique et aux techniques plurielles de la vie 
économique et sociale. On note des disparités au sein de cette zone du projet la dualité d'une commune 
urbaine de Ajdir nouvellement créée et la commune rurale de Souani.  
Le monde rural continue toujours, malgré les quelques progrès réalisés à accuser un retard considérable 
en matière de développement par rapport au milieu urbain. 
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Les problèmes des communes rurales demeurent l’analphabétisme et la sous administration. 

La situation géographique de la commune de Souani est régie par un facteur commun qui est la façade 
montagneuse abrupte trop fortement creusée par les oueds de Rhis et de Nekkor au sein de la vallée de 
Nekkor, la plus large au sein du Rif central, d’orientation générale Sud-Est / Nord-Ouest. La largeur des 
vallées, qui favorise une meilleure activité agricole ainsi que sa communication avec la côte créant des 
ports naturels pour la pêche, est un élément déterminant pour le niveau de vie des population locales du 
Rif central; donc, à priori, la zone de Sfiha est potentiellement la plus riche du Rif central, même si le 
gradient de pluviométrie qui diminue d’Ouest en Est est moins favorable dans la cette vallée, ce qui doit 
être pris en considération pour toute activité de développement qui se doit d'être durable (à éviter terrains 
de golfs, etc.). 

2. Analyse des parties prenantes 

Voir analyse des parties prenantes annexée. 

Connaissance du milieu et des situations  

Le projet touristique et résidentiel de Souani sera réalisé sur la plage de Sfiha située dans la commune Aït 
Youssef Ouali au Nord-Est de la ville d’Al Hoceima, sur un terrain d’une superficie d’environ 80 
hectares. Il a fait l’objet de nombreux débats lors des ateliers regroupant les acteurs concernés aux 
niveaux local et national dont la société civile ainsi que des experts nationaux et internationaux. 

Malgré que le projet se trouve en phase de démarrage il a néanmoins été proposé comme action pilote 
dans le projet PAC du Rif central; ceci est essentiellement dû à la mise à niveau des parties prenantes par 
les ateliers à caractère participatif qui ont déjà eu lieu au niveau local par la wilaya de Taza - Al Hoceima 
- Taounate auprès des bénéficiaires locaux et qui ont eu des conséquences sur le projet qui a connu des 
modifications effectuées par les architectes de la CGI. 

Ainsi le projet PAC a pris un intérêt pour ce projet qui a été suscité, par la volonté des participants de 
l'atelier de M’diq, pour accompagner la réalisation de ce projet dès sa conception en fournissant les 
éléments scientifiques et des orientations pour aider le promoteur à garantir un développement durable de 
ses investissements en préservant les atouts touristiques de la zone. 

La situation connaît actuellement des frictions entre les différentes parties prenantes pour la préservation 
du site historique Al Mazamma; ce projet touristique pourra bénéficier de l'accompagnement des outils 
PAC-Maroc pour pouvoir gérer de manière intégrée les conflits de cette zone côtière afin d“assurer les 
éléments clés pour un développement durable: 

 La durabilité écologique „car il comprend encore des impacts in situ irréversibles sur 
l’environnement et qui peuvent compromettre sa durabilité; 

 La durabilité sociale et culturelle „il est sur un site historique important mais non classé …“; 

 La durabilité économique „il prévoit plus de 1.000 emplois dans une zone à taux de chômage très 
élevé“. Ce chiffre s’est avéré inexact vu que le projet s’est transformé en projet immobilier, et ce qui 
a attisé le mécontentement de la population locale. 

La présente démarche participative contribuerait certainement à trouver des solutions via le processus 
participatif récurrent, figurant dans les étapes qu'elle propose „. Ce même processus pourra servir aux 
autres projets encore à leur phase de programmation, tels que Cala Iris, Souanita, etc. 

Le rôle des communes et des ONG est important pour la sensibilisation et la participation à l’application 
des recommandations concertées qui verront le jour. 
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Echanges d’informations 
 Des contacts ont été faits directement avec les acteurs locaux, spécialement dans les séminaires 

locaux où à l’ONG AGIR, ce qui a favorisé la mise en contact pendant les débats du projet PAC et 
spécialement les AP; 

 Atelier groupe du tourisme; 

 AGIR a motivé la participation de nouvelles parties prenantes en relation directe avec l'Action Pilote 
Souani; 

 Ateliers groupe de travaux; 

 D'autres contacts directs avec certains président d'Associations: 
 tel l'Association Mémoire du Rif,  
 d'autres acteurs locaux tel l'expert local en matière de monuments historiques, 
 l'Association AGIR est représentée dans le comité de suivi Souani et suit de près le 

développement de la situation, 
 des réunions du comité de suivi ont vu le jour parmi au local de AGIR,  
 d’autres réunions se sont effectuées avec le nouveau Président élu au sein de la commune urbaine 

d’Ajdir, 
 les données des échanges avec chaque partie prenante figurent dans le document de l'analyse des 

parties prenantes en annexe, 
 plusieurs réunions se sont déroulées entre les membres du comité de suivi et M. le Wali de la 

région Taza - Al Hoceima - Taounate, réunions où M. le wali a promis des choses importantes 
concernant le projet et dont les membres du comité de suivi ont montré leur satisfaction tout en 
espérant que ces promesses seraient tenues.  

Analyse – Diagnostic 

Définition d’une situation de référence  

Sur le terrain on peut noter les intérêts et attentes suivantes de la part de la zone du projet Souani, action 
pilote du PAC Maroc:  

 Renforcement des attitudes et des décisions de la commune à travers la gestion des grands pouvoirs 
donnés à la commune par rapport à la limitation de ce pouvoir tel la tutelle; 

 Implication de l’administration dans les décisions à travers les stratégies conventions et 
recommandations sorties du PAC et qui sont sorties spécialement de l'atelier de l'Action Pilote pour 
réaliser les points spécifiques décrits ci-dessous: 
 Facilitation des activités de sensibilisation et de participation au sein de la Commune, 
 Besoin d’implication ses parties prenantes locales, nationales et internationales pour une 

meilleure gestion des ressources locales, 
  Besoin d’assurer l’essor du développement local de la zone de Souani,  
 Sensibiliser la population aux valeurs naturelles de la baie de Al Hoceima en tant que zone 

nourrice et donneuse de vie, en se penchant sur le problème de la pêche des Juvéniles, de la 
pollution liquide et solide issus du bassin versant, 

 Sensibiliser la population aux valeurs naturelles et culturelles de la zone de Souani; 

 L’implication de la population au processus de développement local dans le cas actuel par rapport au 
projet Souani et Souanita en cours; 

 La dynamisation des initiatives locales de développement socio-économique, en parallèle aux grands 
projets entamés par la CGI; 

 La mobilisation des ressources humaines, techniques et financières nécessaires à la concrétisation 
des actions et projets programmés, en faveur de la population locale; 

 L’accompagnement, le suivi technique et l’évaluation des projets en cours notamment celui de 
Souanita. 

En ce qui concerne, les faiblesses identifiées, on peut noter les points suivants. 
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Problèmes d'ordre socio-économique 

 Les communes sont généralement très pauvres, il s’agit de villages incrustés dans des zones 
montagneuses majoritairement d’accès très difficile, se situant en en aval de la façade abrupte du Rif 
central et se trouvent marginalisés par rapport à ce projet; 

 La richesse de chaque commune dépend de la largeur des vallées (économie basée sur la l’agriculture 
et ou la pêche artisanale). La menace de littoralisation nuit aux projets agricoles de la vallée de 
Nekkor la plus large du Rif central; 

 Manque d’implication au niveau des actions dans la gestion d’un tourisme léger et écologique en 
parallèle des mégaprojets en cours; 

 Manque de savoir-faire pour l’attraction du tourisme à affinité tourisme rural; 

 Manque de formation des autochtones pour adhérer à des projets de développement; 

 Manque de savoir-faire a fin de tirer bénéfice aux autochtones des projets de développement. 

Problèmes d'ordre écologique 

 Les communes subissent les conséquences de pollutions et d’inondations conséquentes aux activités 
non durables en amont des bassins versants tel la déforestation, les monocultures, l’utilisation 
intensifiée des pesticides et engrais, la pollution liquide et solide. 

Problèmes d'ordre soci-culturel 

 Manque de formation et de savoir et de savoir-faire dans la gestion durables des ressources; 

 Manque d’implication au niveau des actions de reboisements en amont et prévention des inondations 
en aval; 

 Problème du site archéologique non classé et dont la délimitation n'est pas connue. 

Problèmes d'ordre institutionnel 

 Manque de conscience et de gestion des grands pouvoirs donnés à la commune par rapport à la 
limitation de ce pouvoir tel la tutelle; 

 Sous réserve pour le pouvoir octroyé aux présidents et membres du bureau des communes, des 
pouvoirs des présidents des communes pour décider proprement et influencer un dialogue participatif 
positif entre les différentes parties prenantes (administration, entreprise CGI et société civile); 

 Faible conscience de l’importance des stratégies et de plans d’action pour la gestion durable et le 
développement équilibré; 

 Manque de conscience sur le problème de la littoralisation; 

 Problème sur la légitimité de possession des terrains de la zone du projet cédé ou vendu à prix bas 
par les eaux et forêt à la CGI; 

 Défaut de travaux d'expertise antécédents pour éclaircir la situation du monument Al Mazemma;  

 Réticence et manque de décision des parties prenantes vis-à-vis de l'engagement de l'expert 
international qui a travaillé sur Al Mazemma et qui a accepté après avoir été contacté par le 
consultant national du PAC; 

 Manque d'organisation par rapport aux acteurs et parties prenantes vis-à-vis des thématiques de 
l'action pilotes. 

Problèmes d'ordre communicatif 

 D'une manière générale, certains inconvénients peuvent surgir entre les groupes cibles à la 
méconnaissance des autres parties prenantes et ont pu déclencher un climat de manque de confiance 
au niveau de la communication. Des membres dominateurs peuvent mener la discussion pour 
soutenir leurs propres points de vue; faute d'une conduite attentive des débats qui est dans ce cas 
primordiale il faudra éviter les éléments suivants: 
 Une discussion peut être compromise par des préjugés et/ou des partis pris, 
 La réunion peut aboutir à l’émergence de partis pris plutôt qu’à l'échange d'idées, 
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 L'expérience du groupe peut éloigner certains participants s'ils ont le sentiment de ne pas avoir été 
écoutés, 

 La manifestation retardée de ces parties prenantes peut casser le processus communicatif déjà 
entamé, 

 La conséquence est la rupture actuelle du dialogue entre l'entreprise et les parties prenantes. 

Réfléchir et comprendre: 

Réfléchir et comprendre les grandes problématiques pour l'action pilote Souani. Parmi les problématiques 
ci-dessus on peut en dégager les plus prioritaires: 

 Préservation du Site Al Mazamma – pour que ce site soit protégé il doit tout d'abord suivre toute la 
procédure pour qu'il devienne un site classé; 

 Préservation du site naturel; 

 Prévention des Inondations; 

 Résolution du problème de chômage; 

 Manque d'intégration de la population locale dans le volet économique du projet.  

Relier et étudier (sensibilisation / prise de conscience): 

Pour que ce projet touristique soit intégré, l’étude de ses éléments clés est essentielle pour un 
développement durable: 

 La durabilité écologique qui garantit un développement compatible avec le maintien des processus 
écologiques essentiels, de la diversité biologique et de ressources; 

 La durabilité sociale et culturelle qui assure que le développement augmente le contrôle des 
individus sur leurs propres vies, qu’il soit compatible avec la culture et les valeurs humaines, tout en 
maintenant et en renforçant l’identité de la communauté; 

 La durabilité économique qui garantit que le développement soit économiquement efficace et que les 
ressources soient gérées de manière à être conservées pour les générations futures. 

Ainsi, il est important de définir les indicateurs de durabilité par rapport à chacune des trois thématiques 
précités. 

Relier à la réflexion et la compréhension par rapport à une zone d’équilibre, considérant les éléments 
précités vis-à-vis des trois contraintes écologique, socioculturelle et d'autopromotion de la zone. 

Etudier cette interaction entre les différents indicateurs de durabilité pour établir les bandes d'équilibre, 
sorte de minima et de maxima selon chaque indicateur à en définir les échelles que peut offrir les études 
issues de l’activité de l’analyse de durabilité qu’offre la méthodologie du PAC-Maroc, qu’il faudra 
néanmoins adapter à une petite échelle telle l’Action Pilote en question.  

Ainsi l’atelier prochain de la mi-octobre offre-t-il une rare opportunité pour mettre en exercice toute cette 
technicité moderne, un vrai chantier d’échanges aussi utile que nécessaire réunissant le savoir et le savoir-
faire de toutes les parties prenantes locales, spécialement les membres du comité de suivi de Souani qui 
ont montré un exemple à saluer en terme de d’implication avec ferveur, dont les échos se sont répandus à 
l’échelle nationale (journaux et chaînes de télévision) ainsi que internationale. Cette riche expérience de 
l’action pilote de Souani pourra servir de référence pour tous les PAC dans les autres pays riverains de la 
Méditerranée.  

Recherche des solutions / Valorisation du savoir-faire local 

L'association AGIR n'ayant pas été présente durant le comité des études d'impacts elle a néanmoins été 
sollicitée pour donner son avis et ses remarques pour les prendre en considération pendant cette réunion. 
Ces remarques coïncident exactement avec celles faites par ce comité:  
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Principales remarques du département de la SEEE/DSPR/DGMEN/SE issues de l’Etude d'impact sur 
l'environnement du projet touristique Souani: 

 Existence d'une nappe phréatique de faible profondeur „puis entre 1 et 5 m“; 

 Forte sismicité sur toute la zone meuble; 

 Le plan de masse ne respecte pas les 100 mètres des zones interdites de construction prévues dans le 
protocole GIZC et le projet de loi sur le littoral; 

 La zone comprend un terrain de reboisement; 

 Le site longe la rivière Rhiss qui est le fleuve le plus puissant du Rif central en parallèle avec 
Nekkor; 

 Le Barrage Afassi , sil est construit entrainera le dysfonctionnement de la dynamique du bassin 
versant de l'oued Rhiss avec les conséquences similaires à celles actuellement observable sur l'autre 
partie Est da la baie „Gravats , Galets et Blocs“ à cause des impacts du barrage Abdelkrim Al 
KHattabi, obturation du débit du Oued Rhis, affaiblissement des apports en alluvions de la baie d'Al 
Hoceima , Déficit d'alimentation en masse sableuse de la plage de Souani; 

 Impact sur la richesse de la baie: 
 Diminution des apports en éléments nutritifs „Tous les pêcheurs affirment que juste après la 

construction du Barrage Abelkarim El Khattabi a survenu le collapse des anchoix; 
 Les pêcheries ainsi affectées auront un impact socio économique considérable par la baisse des 

revenus de la population locale „La pêche étant l'activité la plus importante dans la région“; 
 Impact sur la richesse en biodiversité dans toute la zone, y compris le Parc National d'Al Hoceima 

et en particulier sa partie marine.  

Modéliser et explorer 

Modéliser et explorer par la méthode des scénarios; cette phase aborde également la réalisation du 
schéma de présentation graphique AMOEBA, sorte de courbes qui incluent tous les indicateurs clés et 
prioritaire à définir durant les ateliers „Destinations“ et „Analyse de Durabilité“ précédents et à venir, par 
la contribution effective des propres parties prenantes concernée par l'action pilote selon chaque groupe 
thématique: population locale, ONG, administration, politiques, scientifiques etc. 

Recherche des solutions des problèmes identifiés pour chaque groupe se basant sur le savoir-faire de 
chaque membre qui représente un savoir-faire local d’une interface donnée selon son avis en tant que 
partie prenante selon l’analyse des parties prenantes des comités de suivi de l'action pilote. Ainsi trois 
groupes thématiques doivent se créer qui seront: 

 Groupe de l'action Investissements et rendement de l'action pilote; 

 Groupes de la conservation du patrimoine; 

 Groupe de la conservation environnementale. 

L’identification correspondante des problèmes se fera au niveau de chaque thématique à part, dès lors la 
réunion des différentes conclusions et prérogatives en cherchant les synergies seront des éléments clés 
(sorte d’indicateurs de durabilité) pour que cette action pilote soit durable. 

Aussi, la composition de chaque comité doit être équilibrée pour un bon transfert et échange du savoir-
faire local utile et nécessaire par les propres autochtones, et celui des services techniques sur le plan 
institutionnel, juridique appuyé par les experts scientifiques, pour sortir avec des recommandation 
harmonieuses et applicables. 

Les comités thématiques 

 Comité de préservation du site Al Mazemma composé par: 
 Un représentant pour chaque commune de Sfiha et de Ajdir; 
 Un représentant du la wilaya de la région de Taza -Al Hoceima –Taounate; 
 Un représentant du Ministère de la Culture; 



 

8 

 Un représentant de chaque ONG à thématique culturelle et préservation du patrimoine; 
 Un représentant des Eaux et Forêts; 
 Un comité d'experts de la société CGI „Ingénieurs Architecte etc.“; 
 Archéologues et Experts sur le thème de la préservation des monuments et sites archéologiques. 

 Comité de préservation du site écologique composé par: 
 Un représentant pour chaque commune de Sfiha et de Ajdir; 
 Un représentant du la wilaya de la région de Taza - Al Hoceima –Taounate; 
 Un représentant du Secrétariat d'Etat pour l'Environnement; 
 Un représentant de chaque ONG à thématique de protection de l'environnement; 
 Un représentant des Eaux et Forêts;  
 Un comité d'expert de la société CGI „Ingénieurs Architecte, etc.“. 

 Comité de l’investissement et le développement /rentabilité: 
 Un représentant pour chaque commune de Sfiha et de Ajdir; 
 Un représentant du la wilaya de la région de Taza - Al Hoceima –Taounate; 
 Un représentant du CRI; 
 Un représentant de chaque ONG à thématique de développement; 
 Un représentant du Ministère de l'Habitat, de l'Urbanisme 

et de l'Aménagement de l'Espace; 
 Un représentant de l'Agence urbaine d'Al Hoceima; 
 Un comité d'expert de la société CGI „Ingénieurs Architecte etc.“. 

Suggérer et Agir (Instauration d’un partenariat) 

Instauration d'un partenariat qui clarifie le rôle de chaque acteur et les limites de la compétence de chacun 
par défaut et par excès de chacun, en se basant sur l'analyse des parties prenantes pour assurer une bonne 
gouvernance des actions définies dans le plan d'action. 

AGIR a proposé l’implication forte de l’Agence Urbaine dans les processus de participation avec les 
différentes parties prenantes. M. le Wali de la région a encouragé l’Agence Urbaine à écrire un projet de 
charte multipartite qui définit le rôle des parties prenantes dans le suivi de ce projet.  

Interaction des avis des différents groupes 

Interaction des avis des différents groupes (groupe des industriels, groupes de la conservation du 
patrimoine, groupe de la conservation environnementale) afin de trouver un compromis qui est une 
résultante de solutions globales pour l’action pilote définie, tout en définissant les responsabilités de 
chaque partie prenante dans l’espace et le temps pour l’action „Souani“. 

La prise en considération de notre démarche participative par M. le Wali en s'y impliquant lui-même et 
aussi en jouant de son rôle fédérateur via ses directives pour le renforcement du rôle de l'Agence Urbaine, 
du président de la Commune et du comité de suivi Souani pour aboutir à dissiper les interactions entre les 
différents groupes; en effet, des changements colossaux qui ont été apporté au projet initial. 

Une réunion selon la méthode des scénarios précitée, basée sur le schéma de présentation graphique 
AMOEBA, impliquant toutes les parties prenantes. 

Résultat 1 

Volonté d’agir des différents partenaires et définition des responsabilités et reconstitution des groupes 
thématiques en favorisant un climat de confiance entre les différents acteurs. 

La société civile s'est mobilisée en créant un comité de suivi qui est en phase d'organiser des compagnes 
de protestations assez solides comportant des manifestations, des sit-in, toutefois la mise en interface utile 
de ces efforts en exigeant des mesures concrètes vis-à-vis de l'entreprise qui continue à construire, et que 
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la dernière rencontre avec M. le Wali a provoqué quand même l’interruption des travaux in situ de la 
CGI, ce qui a apaisé la situation.  

Les conclusions initiales émises par le comité des études des impacts ont orienté les modifications du 
projet initial. Finalement, la validation du projet par le comité des études des impacts sont encourageantes 
dans la mesure où elles serviront de base à appliquer dans le projet Souani et pourront servir pour orienter 
les projets futurs dans la zone du PAC Maroc ou ailleurs .  

2. Réalisation et gestion du programme 

Objectif 2:  
Garantir la réalisation et la gérance des actions ainsi que la gestion des 
programmes 

Organisation de la prise en charge des actions programmées 

Une feuille de route pour les trois groupes thématiques pour se mettre d'accord sur les calendriers et les 
échéances à respecter pour chaque groupe séparément ainsi que pour les réunions plénières des trois 
groupes. Des recommandations seront sorties de chaque groupe de manière écrite et engageante pour 
l'Action Pilote Souani; aussi la charte de convention proposé par l’Agence Urbaine constitue un pas sans 
précèdent de la part de la Wilaya.  

La prise en charge de l’ONG AGIR des actions de sensibilisation et de participation au-delà des 
échéances du projet PAC-Maroc pour assurer la coordination et la bonne continuité de cette démarche 
participative même au-delà de la fin du projet PAC- Maroc ou comme méthodologie et philosophie de 
travail pour faire partager le savoir faire en terme de sensibilisation et de participation comme technique 
de gestion des conflits via le consultant national est à inciter.  

Recherche – Amélioration par formation thématique  

L’amélioration par formation thématique qui coïncide avec l’aspect horizontal de l’activité „participation 
et sensibilisation“ a fait que tous les ateliers qui se sont déroulés et succédés ont profité d’une démarche 
d’intégration de l’approche participative au sein des autres équipes du PAC. Ainsi les différents 
séminaires se sont faits de manière parallèle avec l’action de participation. Tous les acteurs ont donc 
profité d’une formation continue souple, au sujet des différentes thématiques du PAC-Maroc, et ont 
acquis de nouvelles notions sur la GIZC avec toutes ses composantes, telles la gouverance, l’analyse de 
durabilité, la démarche participative (une formation a été donnée pour des animateurs). 

Cependant, l'élargissment de cette activité au niveau local de l'action pilote Souani à un grand nombre de 
parties prenantes est recommandée pour un meilleur exercice de la méthode MARP (Méthode accélerée 
de recherche participative). 

Le consultant national pourra superviser la construction un cadre local pour assurer le bon déroulement 
des actions de développement à venir dans la zone se basant sur la recherche des solutions des problèmes 
identifiés pour chaque groupe, se basant sur le savoir et le savoir-faire de chaque membre qui représente 
un savoir-faire local d’une interface donnée selon son avis en tant que partie prenante selon l’analyse des 
parties prenantes des comités de suivi de l'action pilote, ainsi trois groupes thématiques précité ci-dessus.  

Auto-évaluation de l'Action Pilote en cours 

Le choix de l'action pilote de Souani qui a connu un débat agité, est une bonne évaluation d’implication 
réelle et sincère de la part des parties prenantes; une telle implication grandissante durant les quatre 
derniers ateliers. Les actions spontanées survenues dans cette action pilote de la part de la population 
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autochtone est aussi un bon signe de la sensibilisation de celle-ci pour savoir dire non à une action qui ne 
semble pas respecter les trois piliers de la durabilité. Cependant, le but n'est pas de dire non tout court , 
mais c'est de savoir négocier le bien-être de l'être humain parmi ces trois contraintes de durabilité 
écologique, sociale et culturelle, qui justement renforcent l’identité de la communauté; sans oublier la 
durabilité économique qui garantit que le développement soit économiquement efficace et que les 
ressources soient gérées de manière à être conservées pour les générations futures. 

Résultat 2 

Engagement et prise de décision concertée ainsi que le choix des critères et des indicateurs dans les 
activités de la GIZC qui doivent se faire selon les normes requises de choix démocratique des activités, 
basés sur la synergie des recommandations au sein des trois groupes thématiques proposés ci-dessus. 

3. Suivi évaluation du processus 

Objectif 3:  
Faire un suivi évaluation concerté des actions en cours avec tous les 
intervenants. 

Évaluation globale des résultats, du processus, de la participation et de l’engagement 
solidaire 

L’évaluation globale des résultats, du processus, de la participation et de l’engagement solidaire par 
rapport aux problématiques identifiées pendant la phase de référence initiale propres à l’Action Pilote, 
selon les responsabilités et les prises en charge des tâches et des implications prédéfinies et 
recommandées pour chaque partie prenante au niveau central et local.  

Résultat 3 

Evaluer les résultats obtenus en terme de rigueur et de conformité d’application des recommandations 
prises pour chaque comité thématique et par le comité de suivi global pour la solution des problèmes 
diagnostiqués pendant la première phase de la situation de référence; se basant sur le support scientifique 
local, national et international qu’offrira les recommandations issues de chaque atelier en cours ou futur, 
spécialement ceux déterminés par les indicateurs de durabilité au sein de la zone d’équilibres qui en 
découlera. 

Solutions déjà en marche 

Elaborer un programme de protection de la ville d'Al Hoceima contre les crues et qui sera réalisé dans le 
cadre de l'initiative nationale pour le développement humain (INDH) avec un montant de 10 millions de 
dirhams. Le projet consiste en la pose d'une canalisation d'une longueur de 115 mètres et la construction 
d'un mur de protection de 160 m et un canal d'évacuation des eaux pluviales, ainsi que le pavage et 
l'aménagement des allées. 

Pour la construction de complexes résidentiels et touristique au bord de la mer, il faudra tirer les leçons 
des erreurs passées en Tunisie, au Maroc (Stehat) ou ailleurs: érosion côtière, augmentation du niveau de 
la mer… 

Pour garantir la durabilité du projet qui est sur une zone inondable, il serait judicieux de reculer le site du 
projet derrière la deuxième dune vers la zone rocheuse à l'ouest et qui présente les avantages suivants: 

 Zone sismiquement plus stable; 

 Le site Al Mazemma serait préservé et revalorisé sur le plan socio culturel; 
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 Faible risque d'inondation; 

 Meilleure vue panoramique; 

 Moins d'Investissement en construction de renforcement „Barrage“; 

 Préservation de la zone reboisée; 

 Préservation de la faune et de l'avifaune qui comprend des audouins; 

 Préservation de la zone nourrice da la baie d'Al Hoceima; 

 Préservation de la zone de pêche et des communications en courant d'upwellings entre la baie et le 
Parc National d'Al Hoceima. 

4. Auto-promotion et auto-développement local 

Objectif 4:  
Assurer l’acquisition progressive et maîtrise des outils pour un auto 
développement local 

Retour à la phase de programmation et aux différentes étapes 

Retour à la phase de programmation et aux différentes étapes de l'action Pilote de Souani, y compris 
sensibilisation si nécessaire. 

Programmation et réalisation / évaluation d’actions de développement 
 Programmation et réalisation / évaluation d’actions nouvelles de développement, notamment le 

partage du savoir-faire des deux actions pilotes Souani et Jebha, tout en démultipliant des actions 
similaires aux différents actions futures dans la zone d'Al Hoceima et de Chaouen; 

 Adaptation des nécessités et besoins diagnostiqués lors des opérations récurrentes de l’évaluation, 
spécialement si on considère que les problématiques régnant au sein de la zone côtière du Rif central 
sont presque similaires, et obéissent aux mêmes facteurs; 

 Cependant, le choix résultant des actions pilotes a été judicieux à cet égard en prenant un éventail de 
contraste assez important; s’agissant de la plus large vallée au sein du PAC qui est celle de Souani, 
comparée à la vallée de Jebha parmi les plus petites vallées et les plus étroites; 

 On peut à priori prévoir d’ores et déjà que les leçons apprises dans chaque action pilote peuvent ainsi 
influer de manière significative sur l’éminence d’une approche de bassin versant dans toute action de 
développement durable dans la zone du Rif central; ainsi il est primordial de ne pas répéter les 
mêmes erreurs que celle faite dans l'action de Souani où l'approche participative a été initiée en 
décalage par rapport au projet, ce qui a engendré une difficulté majeure dans l'établissement d'un état 
de confiance entre toutes les parties prenantes. Aussi cette démarche participative aura servi pour 
contribuer à une meilleure communication pragmatique qui pourra contribuer à: 
 Profiter de l'expérience acquise par toutes les parties prenantes pour contribuer objectivement 

dans des groupes thématiques; 
 Renforcement et institutionnalisation des décisions issues des différents comités thématiques lors 

des ateliers correspondant à chaque projet; 
 Renforcer le rôle des communes dès le départ, pour l'exercice du pouvoir dont jouit et le président 

et les membres de la commune; 
 Démocratiser la participation en procédant à des démarches participatives qui renforcent l'avis des 

parties prenantes issu des communes et zone locale du projet en favorisant des profils multiples et 
complémentaires; 

 Renforcer le respect mutuel de toutes les parties prenantes vis-à-vis de l'administration, la 
commune, et les locaux, en prévalant l'objectivité et la pertinence des propositions de ces 
derniers. 
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Résultat 4 

Solidarité et continuité de l’engagement de l’ensemble des partenaires au sein de chaque comité 
thématique ainsi que le comité général issu de l’atelier „Destinations“ et „Analyse de durabilité“ par 
rapport à l'Action Pilote Souani , et dont les conclusions et recommandations auront un aspect officiel au 
sein du projet PAC Rif central établi entre le SEEE et le PAP/CAR du PAM/PNUE. 

Expertise acquise par AGIR à renforcer et démultiplier pour assurer la continuité et l’application de ce 
savoir-faire en matière de participation et de sensibilisation et d’élaboration de démarche participative 
pour la gestion des conflits par la philosophie processus crée par le PAC Maroc. 
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Préambule  
La participation garantit des initiatives et des apports „de bas en haut”, en compensant ainsi le caractère 
prévalant „de haut en bas” de la gestion intégrée du littoral et d’un grand nombre d’actions 
d’environnement/développement; autrement dit, cela garantit l’influence des groupes d’intérêts et le 
contrôle partagé des actions correctives ou de gestion intégrée. Une telle approche au sein des projets du 
PAC est à sécuriser par le biais du programme participatif, en tant qu’activité „fonctionnelle” du projet. 
En principe, le programme doit impliquer le public, les ONG, les groupes privés intéressés, la communauté 
scientifique et les média, à travers un programme unique ou un ensemble de sous-programmes. 

L’approche participative est fondée sur l’établissement d’un dialogue permanent entre populations et 
agents techniques, sur le respect mutuel et le principe de partenariat, ainsi que sur la reconnaissance du 
savoir-faire local. A ce titre, elle doit être considérée comme une méthodologie privilégiée d’intervention 
en milieu côtier, qui permet la prise en charge progressive et concertée des actions de développement au 
niveau du territoire. 

Elle comporte une série d’étapes: identification/connaissance du milieu; sensibilisation/prise de 
conscience par les populations des enjeux environnementaux et des possibilités d’agir sur le milieu; 
identification des problèmes et recherche de solutions; organisation de la prise en charge et 
programmation des actions à entreprendre; formation thématique et vulgarisation; évaluation périodique 
des actions en cours par les populations et suivi évaluation du programme et de l’ensemble de la 
démarche, débouchant sur une prise en charge progressive des actions de développement au niveau du 
territoire par les populations et une appropriation du processus par l’ensemble des intervenants – 
population, agents techniques, autres (figure 1 et tableau 1). 

Ces étapes seront plus ou moins développées selon le contexte du pays et de la région. Effectivement, 
certaines de ces étapes, par exemple la formation, peuvent s’avérer moins nécessaires ou moins 
importantes, selon le type d’action identifié ou la maîtrise réelle de sa réalisation par les populations. 
Toutefois, il importe de ne jamais négliger l’une de ces étapes et de ne pas en supprimer a priori. 

La première phase de programmation des actions à entreprendre est capitale pour l’instauration d’un 
climat de confiance et de partenariat entre la population autochtone et les services techniques.  

La deuxième phase de réalisation et gestion du programme concrétise l’engagement effectif et la volonté 
d’agir ensemble pour la restauration et le développement des ressources naturelles sur une base durable 
par la mise en œuvre et la gestion/évaluation des actions en cours de réalisation.  

La troisième phase de suivi-évaluation du processus permet, quant à elle, grâce à un suivi-évaluation 
périodique des résultats acquis, de corriger ou d’améliorer les actions menées et d’évaluer la participation 
réelle et l’engagement effectif des différents partenaires. Elle permet également de procéder à une 
évaluation globale en fin de phase et de valider l’ensemble des processus afin d’étendre par la suite le 
champ d’action à d’autres interventions identifiées ou à identifier.  

Une quatrième phase d’autopromotion et autodéveloppement local peut être ajoutée aux trois phases déjà 
définies. Cette quatrième phase, caractérisée par un certain nombre de retours aux différentes étapes de 
diagnostic, de programmation et de réalisation de programmes d’actions, s’avère particulièrement 
intéressante pour traduire l’idée de cycle de l’approche participative et de processus permettant la mise en 
place d’une dynamique d’auto développement du territoire. L’objectif final recherché est en effet de créer 
les conditions d’une autopromotion des actions de développement au niveau local ou au niveau territoire.  

Le déroulement de ces différentes phases/étapes s’appuie sur un ensemble d’outils de diagnostic, comme 
la MARP (Méthode accélérée de recherche participative), ainsi que sur la mise en œuvre d’une série 
d’outils et méthodes de communication qui permettent précisément d’instaurer le dialogue et de susciter 
l’engagement des populations.  
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Figure 1: Organisation du cycle de l’approche participative 

Tableau 1: Composantes de l’approche participative en fonction des objectifs poursuivis lors des phases de 

l'action pilote Jebha  

Phases Composantes Objectifs Résultats 

1 
Programmation des 
actions au niveau du 
territoire 

 Connaissance des partenaires 
 Connaissance du milieu et des 

situations 
 Echanges d’informations 
 Analyse – diagnostic 
 Définition d’une situation de 

référence 
 Sensibilisation / prise de 

conscience 
 Identification des problèmes 
 Recherche des solutions / 

Valorisation du savoir-faire local 
 Instauration d’un partenariat 

 Programmation des 
actions à la base par 
les populations 

 Volonté d’agir des 
différents partenaires et 
définition des 
responsabilités  

2 
Réalisation et gestion 
du programme 

 Organisation de la prise en 
charge des actions programmées 

 Recherche – amélioration par 
formation thématique et auto-
évaluation des actions en cours 

 Réalisation / conduite 
des actions – gestion 
des programmes 

 Engagement et prise de 
décision concertée 

3 
Suivi-évaluation du 
processus 

 Evaluation globale des résultats, 
du processus, de la participation 
et de l’engagement solidaire 

 Suivi-évaluation 
concerté des actions 
en cours avec tous les 
intervenants 

 Rigueur / conformité à la 
situation de référence 

4 
Auto-promotion et 
auto-développement 
local 

 Retour à la phase de 
programmation et aux différentes 
étapes, y compris sensibilisation 
si nécessaire 

 Programmation et réalisation / 
évaluation d’actions de 
développement nouvelles 

 Acquisition 
progressive et 
maîtrise des outils 
pour un auto-
développement local  

 Solidarité et continuité 
de l’engagement de 
l’ensemble des 
partenaires  
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1. Programmation des actions au niveau du territoire: 

Objectif 1:  
Assurer la programmation des actions à la base par les populations 

Connaissance des partenaires  

Des plans de communication ont été réalisés et adaptés aux différentes étapes du processus de 
communication qui vise à mettre en place un programme participatif concernant les activités de l'action 
pilote Jebha et impliquant le public, les associations locales, les groupes professionnels, la communauté 
scientifique, les média, et autres groupes (selon l’analyse des parties prenantes qui a été exécutée). 

Connaissance du milieu et des situations caractéristiques de la Commune Rurale de Jebha  
 Petit village construit au début du siècle par les Espagnols pour des raisons purement militaires 

incrustées en amont d’une vallée à faible largeur et longueur. 

 Les terrains sont à sol assez pauvre avec grand pendage ce qui limite les activités d’agriculture. 

 La forêt typique de thuya et lentisque et autres arbustes et autres plantes aromatiques (thym lavandes 
etc.). 

 Le sol est assez dégradé; la problématique de la non-délimitation des terrains privés et publics a 
accentué le défrichement de la forêt sur les flancs constituant la vallée qui se termine par un oued. 
Cette problématique menace le village entier. 

 Le même phénomène est observé en puissance au sein de la vallée avoisinante à 1 km à l’ouest de 
Jebha où l’Oued de Ouringha (qui prend origine à Ketama) déverse ses alluvions. 

Echanges d’informations 

Des contacts ont été faits directement avec les acteurs locaux, spécialement dans les différents ateliers 
tenus dans la zone du PAC-Maroc ainsi que d'autres rencontres et séminaires à Jebha dont certains 
organisés par l’ONG AGIR. 

Analyse – diagnostic 

Volet environnemental 

La zone jouit d'excellents atouts qui sont: 
 le paysage exceptionnel (terrestre & sous-marin); 
 la biodiversité terrestre et marine très élevée; 
 la bonne couverture forestière et fonds marins très diversifiés; 
 l'abondance relative des ressources hydriques; 
 la qualité des plages et des eaux de baignade. 

Cependant elle se caractérise par nombreuses faiblesses parmi lesquelles on note: 
 l'enclavement; 
 le relief accidenté et matériaux tendres; 
 les plages très réduites; 
 les ressources vulnérables (eau); 
 l’exploitation incontrôlée. 

Les opportunités de la zone sont nombreuses: 
 le SIBE de Jebha: sanctuaire des espèces rares et menacées; 
 la possibilité d’utilisation de la côte sur une grande période de l’année; 
 le programme des routes rurales et la rocade; 
 les documents d’aménagement du littoral (SDAULMC, PA en préparation); 
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 ZIT en préparation (102 h / 30% de la superficie globale programmée pour le littoral de 
Chefchaouen). 

Parmi les menaces on note: 
 la perte de qualité des paysages; 
 la perte des espaces côtiers; 
 les zone à risques (sismique, inondation & submersion marine, érosion, mouvements en masse); 
 la dégradation des ressources & la perte de la biodiversité; 
 la déforestation, l’érosion et la stérilisation des sols; 
 la pêche au chalut et au filet maillant dérivant (près des côtes) / pêche illicite. 

Volet socio-économique 

Au niveau du volet socio économique, l'analyse montre plusieurs possibilités et atouts, qui ont du mal à se 
mettre en évidence à cause des nombreuses faiblesses qui constituent une contrainte à l'auto 
développement local. 

 Une population jeune; 
 Des potentialités touristiques et environnementales de son arrière-pays immédiat; 
 Un pole urbain / port et chef lieu; 
 Une richesse culturelle; 
 La vieille paysannerie. 

Et des faiblesses dont on note: 
 L'enclavement et sous-équipement; 
 Le taux d'analphabétisme très élevé (76,8%); 
 Les zones d'activités peu développées (petites industries, pèche & tourisme); 
 Le manque d’espace pour l’extension urbaine; 
 La dégradation sévère des ressources naturelles; 
 Les risques naturels; 
 L'urbanisation sauvage; 
 L'extension de la culture du kif en l’absence d’alternatives; 
 Les problèmes d’assainissement liquide et solide; 
 La non-valorisation de la plage. 

Volet de gouvernance 

 Les atouts sont la spécialisation sectorielle et la multitude institutionnelle et de textes; 

 Les faiblesses sont le pouvoir pluri céphalique, le manque d’harmonie et de concertation dans la 
décision, et le décalage entre les textes et la réalité (la prise de décision) accentué par les défauts 
d’application.  

 Cependant, il y a des opportunités tel la prise de conscience de la société civile, le contexte 
international porteur mais surtout la nouvelle charte demandée par S.M le Roi à son gouvernement 
1

1
; 

 Les menaces qui fragilisent la gouvernance sont la dispersion des efforts et le désengagement des 
parties prenantes. 

                                                      
1Orientations de Sa Majesté Le Roi d’abord dans le discours du trône du 30 juillet 2009 en appelant à l’élaboration 
d’une charte nationale sur l’environnement, ensuite lors de la réunion présidée par Sa Majesté le 24 septembre 2009 
et entièrement consacrée à l’environnement en insistant sur l’obligation pour les projets notamment touristiques 
d’obéir à un cahier de charges précis, et enfin, dans le message royal à la rencontre internationale sur les 
changements climatiques le 16 octobre dernier réitérant les instructions royales au gouvernement pour que les 
questions environnementales soient au cœur des programmes de développement en adoptant une démarche 
participative et intégrée. 
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Sensibilisation / prise de conscience 

Relier et étudier 

La situation de l'action pilote de Jebha diffère complètement de celle de Souani. 

En effet, celle de Jebha n'est qu'au stade de programmation et de recherche de mécanisme et 
développement, alors que celle de Souani est à un stade plus avancé; d'ailleurs, elle constitue un cas 
d’études pour apprendre, relier et étudier les complications qu’a connu l'action de Souani pour justement 
éviter ces difficultés au niveau de celle de Jebha. 

Aussi, il faudra commencer dès le départ impliquer les parties prenantes profitant du savoir-faire dont ils 
ont bénéficié au sein du projet PAC-Maroc, en commençant par séparer les spécialités des groupes 
thématiques pour que chaque groupe puisse se pencher sur une thématique parmi les problèmes identifiés 
ci-dessus, ainsi évitant le chaos noté dans l'expérience de Souani où les acteurs ont voulu défendre tous 
les thèmes à la fois, ce qui a créé des disputes.  

Modéliser et explorer 

Cette phase aborde également, par la méthode des scénarios, la réalisation du schéma de présentation 
graphique AMOEBA – sorte de courbes qui incluent tous les indicateurs clés et prioritaires définis durant 
les ateliers „Destinations“ et „Analyse de durabilité“ précédents (et à venir), définis par les parties 
prenantes concernées par l'action pilote selon chaque groupe thématique: population locale, ONG, 
administration, politiques, scientifiques, etc. 

La recherche des solutions des problèmes identifiés pour chaque groupe se base sur le savoir-faire de 
chaque membre qui représente un savoir-faire local d’une interface donnée selon son avis en tant que 
partie prenante selon l’analyse des parties prenantes des comités de suivi de l'action pilote. Les trois 
groupes thématiques qui doivent se créer seront: 

 Groupe de l'action „Investissements et rendement de l'action pilote“; 

 Groupes de la conservation du patrimoine; 

 Groupe de la conservation environnementale. 

Pour l'identification et l'hiérarchisation des problèmes correspondant à chaque thématique à part, dès lors 
la réunion des différentes conclusions et prérogatives en cherchant les synergies, des éléments clés seront 
les indicateurs de durabilité pour une action pilote durable. Pour ceci, la composition de chaque comité 
doit être équilibrée pour un bon transfert et échange du savoir-faire local (utile et nécessaire par les 
propres autochtones). Ce transfert doit être soutenu par les services techniques sur le plan institutionnel et 
juridique en consultation avec les experts scientifiques. Ce processus doit aboutir à des recommandations 
harmonieuses et applicables: 

Identification des problèmes prioritaires de chaque groupe thématique  

Identification des problèmes pour le groupe de la conservation environnementale: 

 La coupe de bois excessive en amont, pratiquée surtout par les nouveaux habitants qui ont émigré du 
monde rural et se sont installés à la périphérie du centre dans des habitats précaires, a également 
contribué à accélérer l’érosion des sols et augmenté les sédiments charriés vers la côte. 

 La pêche: le port est à un stade de pollution très avancée, car il est le réceptacle des eaux usées et des 
déchets solides. Les pêcheurs utilisent souvent l’eau du port pour nettoyer leurs poissons. 

 Comité de préservation du site écologique composé par: 
 Un représentant de la commune de Jebha; 
 Un représentant de la province de Chafchaouen; 
 Un représentant du Secrétariat d'Etat pour l'Environnement; 
 Un représentant de chaque ONG à thématique de protection de l'environnement; 
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 Un représentant des Eaux et Forets; 
 Un comité d'expert des entreprises „Ingénieurs Architecte, etc.“; 

 Comité d'investissement et de développement /rentabilité. 

Identification des problèmes du groupe des aspects économiques 

Problème des inondations récurrentes du centre, en raison notamment de l’encombrement des 
canalisations par les sédiments et toute sorte de déchets charriés par les trois oueds qui traversent le 
centre. Malgré le curage réalisé par la Commune, ces canaux drains, construits déjà du temps du 
protectorat espagnol pour une population restreinte n’assurent plus leur fonction de drains et sont à 
l’origine des inondations. 

 Comité des aspects économiques: 
 Un représentant pour chaque commune de Jebha; 
 Un représentant du la province de Chefchaouen; 
 Un représentant du CRI de Tanger; 
 Un représentant de chaque ONG à thématique de développement; 
 Un représentant du Ministère de l'Habitat, de l'Urbanisme et de l'Aménagement de l'Espace; 
 Un représentant de l'Agence Urbaine de Tétouan; 
 Un comité d'expert des sociétés et entreprise pour chaque projet qui va avoir lieu „Ingénieurs, 

Architecte, etc..“(à identifier). 

Identification des problèmes des groupes de la conservation du patrimoine et aspect socio culturel 

 Enclavement physique et marginalisation; 

 Liaison étroite entre le centre urbain et son arrière pays rural; 

 Manque d’eau potable (raccordement partiel, recours aux puits); 

 Lenteur dans l’élaboration et l’application du Plan d’aménagement de Jebha (6 ans) et qui est 
semble-t-il encore en cours d’homologation; 

 Absence d’espaces pour jeunes; 

 Absence d’infrastructures de base (eau et électricité) dans les établissements scolaires; 

 Destruction des canalisations d’adduction d’eau potable et perturbation de l’alimentation du centre à 
cause des travaux de la rocade. 

 Comité des aspects socioculturels et préservation des sites et monuments composé par: 
 Un représentant pour chaque commune Jebha; 
 Un représentant du la province de Chefchaouen; 
 Un représentant du CRI de Tanger; 
 Un représentant du Ministère de la Culture; 
 Un représentant de chaque ONG à thématique culturelle et préservation du patrimoine; 
 Un représentant de l'ONEP; 
 Archéologues et experts sur le thème de la préservation des monuments et sites archéologiques. 

Recherche des solutions / valorisation du savoir-faire local et instauration d’un partenariat 

Interaction des avis des différents groupes (groupe des industriels, groupes de la conservation du 
patrimoine, groupe de la conservation environnementale) afin de trouver un compromis qui est une 
résultante de solutions globales pour l’action pilote définie, tout en définissant les responsabilités de 
chaque partie prenante dans l’espace et le temps pour l’action Pilote Jebha. 

Une démarche pareille a été d'ailleurs mise en place au niveau de l'autre action pilote Souani, dont il 
faudra tirer directement les résultats conséquents. 

Résultat principal de la phase 1: Volonté d’agir des différents partenaires administratifs locaux et 
centraux, sociaux et définition des responsabilités de chacun. 
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2. Réalisation et gestion du programme 

Objectif 2:  
Garantir la réalisation et la gérance des actions ainsi que la gestion des 
programmes 

Organisation de la prise en charge des actions programmées 

Une feuille de route pour les actions à venir devrait se baser sur les étapes mêmes de cette démarche 
participative pour chacune des activités considéré par chaque groupe thématique en concertation avec 
touts les acteurs.  

Les activités à mener doivent sortir des recommandations de l’Action Pilote Jebha, toutefois des 
adaptations seront envisageable selon les actions qui se feront au sein de la zone de Jebha. 

La prise en charge de l’ONG AGIR des actions de sensibilisation et de participation au-delà des 
échéances du projet PAC-Maroc pour assurer la coordination et la continuité des actions pilotes ainsi que 
la démultiplication de ce savoir-faire par le consultant national est indiquée.  

Recherche – amélioration par formation thématique  

L’amélioration par formation thématique qui coïncide avec l’aspect horizontal de l’activité „Participation 
et sensibilisation“ a fait que tous les acteurs opérant au sein de la zone de l'action pilote Jebha ont d’ores 
et déjà profité d’une formation continue souple, au sujet des différentes thématiques du PAC-Maroc et ont 
acquis de nouvelles notions sur la GIZC avec toutes ses composantes, telles: 

 la gouvernance,  
 l’analyse de durabilité, 
 la démarche participative. 

Cependant, une formation thématique au profit des locaux est souhaitable pour l'essor de la zone (voir 
détail plan d'action Jebha en annexe 1). 

Auto-évaluation des actions en cours 

Le choix de l' action pilote Jebha à Tétouan, ainsi que leur présentation à Jebha puis à Al Hoceima qui ont 
connu un débat agité, est une bonne évaluation d’implication réelle et sincère de la part des participants, 
une implication grandissante durant les dernières visites qu’a effectuées le consultant national à Jebha où 
même des propositions de projets avec les pêcheurs ont été déjà rédigées et soumises pour financement, 
spécialement celles concernant l'activité de pêche vu l'expérience de AGIR dans ce domaine. 

Résultat principal de la phase 2 

Engagement et prise de décision concertée ainsi le choix des critères et des indicateurs dans les activités 
de la GIZC se sont faits selon les normes requises de choix démocratique des activités,  
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3. Suivi évaluation du processus 

Objectif 3:  
Faire un suivi évaluation concerté des actions en cours avec tous les 
intervenants 

Evaluation globale des résultats, du processus, de la participation et de l’engagement 
solidaire 

Evaluation globale des résultats, du processus, de la participation et de l’engagement solidaire par rapport 
aux problématiques identifiées pendant la phase de référence initiale propres à l’Action Pilote de Jebha, 
selon les responsabilités et les prises en charge des tâches et des implications prédéfinies et 
recommandées pour chaque partie prenante au niveau central et local. 

En effet, un partenariat entre la commune de Jebha et l'Association AGIR va naître à la demande des 
parties prenantes pour assurer l'essor des activités d'autopromotion qui doivent suivre de manière continue 
afin d'activer tout le plan d'action proposé pour cette action pilote. Un autre partenariat va voir le jour 
entre AGIR et la coopérative des pêcheurs de Jebha.  

Résultat principal de la phase 3 

Evaluer les résultats obtenus en terme de rigueur et de conformité d’application des recommandations 
prises pour la solution des problèmes diagnostiqués pendant la première phase de la situation de référence 
une fois le processus de développement entamé . 

4. Autopromotion et autodéveloppement local 

Objectif 4:  
Assurer l’acquisition progressive et maîtrise des outils pour un auto 
développement local 

Retour à la phase de programmation et aux différentes étapes 

Retour à la phase de programmation et aux différentes étapes des deux actions pilotes de Souani et celle 
de Jebha, y compris sensibilisation, si nécessaire. 

Programmation et réalisation / évaluation d’actions de développement 

Programmation et réalisation / évaluation d’actions nouvelles de développement, notamment le partage du 
savoir-faire entre les deux actions tout en démultipliant des actions similaires aux actions pilotes, en les 
adaptant aux nécessités et besoins diagnostiquée lors des opérations récurrentes de l’évaluation, 
spécialement si on considère que les problématiques sont presque similaires au sein de la zone côtière du 
Rif central et que le choix des actions pilotes a été judicieux à cet égard, en prenant un éventail de 
contrastes assez important s’agissant de la plus large vallée au sein du PAC qui est celle de Souani 
comparée à la vallée de Jebha parmi les plus petites vallées et les plus étroites. 

On peut à priori prévoir d’ores et déjà que les leçons apprises dans chaque action pilote peuvent ainsi 
influer de manière significative sur l’éminence d’une approche de bassin versant dans toute action de 
développement durable dans la zone du Rif central. 

Résultat principal de la phase 4 

Solidarité et continuité de l’engagement de l’ensemble des partenaires au sein de chaque action pilote. 
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Annexe: Comité de l'action pilote de Jebha 
 

Nom et prénom Institution representée E-mail Groupe thématique à 
désigner  

Abdelhabib 
AOUARYAGHEL 

C.R JEBHA 0670167367 Toute catégorie 

Mohamed SADEK IBN 
SALAH 

Membre du Conseil 
Mtioua  
President Association des 
Parents d’élèves  
Lycée Kadi AYAD 

0661585594 Groupe socioculturel 

Mustapha BEN YACOUB Directeur Ecole  
Président Ass.Dar Attalib 

0670463481 
0539880046 

Groupe socioculturel 

Mohamed ABAKOUY Personne ressource mashana@hotmail.fr 
0650419438 

 

Ahmed SAID  
Abou YAALA 

Directeur Ecole  
Membre Ass Badr 

0668554227 Groupe environnement 

Fouad EL Masbouh Propriétaire d’Hotel  0666393810   
Redouan TESSOUDALI  Coopérative pêche 

artisanale Jebha 
Ex 1er vice président C.R 
Mtioua  

0666241362 
Tess-Red@hotmail.com 
 

Groupe environnement 

ASSALMAN Ibrahim Professeur Agrégé  0671147796 Groupe socioculturel 
Ahamach Abdalilah Professeur 

Ass. Laghrouss. 
Env et develop 

0666617924 Groupe environnement 

Abdelali Mahzoum Technicien à la CR Amtar 0661601913  
Abdeslam Alante Vice président  

CR BeniBouzra  
 Toute catégorie 

LEMRABET Mohammed Employé (CR MTIOUA) 06.15.62.65.29  
AZNAT Mohammed Membre d’association 06.50.14.90.44 Groupe socioculturel 
HORMAT ALAH Allal Employé (CR MTIOUA) 06.77.68.82.29  
SAADOUNE Mohammed Pêcheur 06.72.67.97.63  
MACHAAL Mohammed Pêcheur 06.77.74.20.32  
HIMICH Ahmed Pêcheur 06.67.36.76.65  
AKJOUJ Abdel Kader Pêcheur   
RAHMONI Ahmed Employé 06.65.72.49.98  
AHNACH Abdel-Ellah Membre d’association 06.66.61.79.24 Groupe socioculturel 
AHNACH Najib Association „ARBAB 

MARAKIB“ 
06.71.56.66.44  

AOULAD AHNACH 
Moaad 

Président d’association 
„MERSEDAR» 

06.67.55.75.06 Groupe socioculturel 

MECHAAL Said Président de la 
coopérative „SIDI HAJI 
AL OUZANI de pêche 
artisanale“ 

06.70.82.63.57 Groupe économique 

DAFRAOUI Jamal  ANP (Agence Nationale 
Des Ports) EL JEBHA 

06.64.57.21.77 Groupe économique 

AL KASSMAOUI Tayeb Employé (CR MTIOUA) 06.76.92.32.53  
CHEBLI Abd-rahim Direction de la pèche 

maritime JEBHA 
06.71.68.83.34 Toute catégorie 

AL BAZI Abd-salam  06.77.06.92.68  
MASkAL Ahmed  06.52.44.58.09  
ABOUMAALI Ahmed 
Said 

Membre d’association 
„BADER“ de la Canne à 
Pêche 

06.68.55.42.27  
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BOUHRAM Ahmed Président de la CR 
MTIOUA 

06.68.99.91.90 Toute catégorie 

CHOUDALI Radouan Membre de L’Association 
CHOUALA pour 
l’Education et la Culture 
A.C.E.C 

06.66.24.13.62 Groupe socioculturel 

LACHKAR Ali Membre de la CR 
MTIOUA 

06.67.55.23.76  

ZMOURI Mohammed 
Tayeb 

Coopérative „ARBAB 
MARAKIB“  

  

AHNACH Jamal Président d’association 
„BADER“ de la Canne à 
Pêche 

  

TAMYAOUI Mhamed  ONEP JEBHA   
MAAMOUN Fouad Technicien spécialisé et 

gérant d’hôtel 
„MAAMOUN JEBHA“  

 Groupe économique 

AL KAAB Rachid Professeur à ALI 
MTIOUI 

 Groupe socioculturel 

MACHTAL Mhamed Professeur à ALI 
MTIOUI 

  

AYACH Mohamed 
 

Province Chefchaouen 
Chef Bureau Planification
 

0662361972 0539989375 
 

Toute catégorie 

EL KAHOADJI Mohamed 
 

ADEMN Chefchaouen 
 

0663834063 F 0539992276 
rifman1@gmail.com 

 

EL KASRI Mohammed 
 
 

DREF Rif 
Chef Service Régional 
 

0661911201 F 0539930041 
Elkasri_mo@yahoo.fr 
 

Groupe environnement 

ELKHADROUNI Abid 
 

Ass. AMTAR_Jebha 0610283519 
 

 

FERIH Aziz 
 

Ass Talassemtane 
 

0666684223 F 0539989727 
Ferich25@yahoo.fr 

Groupe environnement 

KHIDOUR Lhoussaïne 
 

SEEE/Chef Service 
Régional de 
l’Environnement Tanger-
Tétouan 

0661847072 F 0539322111 
khidour@yahoo.fr 

Groupe environnement 

MAGHRAOUI Mohammed 
 
 

INRH Tanger-Mdiq 
Chef service 
 

0666088078 F 
 05 39 66 39 45 
m.maghraoui@gmail.com 

Groupe environnement 

RIANE Mohamed  
 
 

Agence Urbaine Tétouan-
Antenne Chefchaouen 

0667558254 F 0539988571 
riane.architecture@gmail.com

Toute catégorie 

ZEKKARI Mohamed 
 

ONEP Chefchaouen 
 

0668471112 F 05 39 98 91 55
mdzekkari@yahoo.fr 

Groupe environnement 

NIBANI Houssine  Association AGIR Pour la 
Gestion Integrée des 
Ressources  
Consultant National PAC 
Maroc 

0662 02 45 03  
Fax:00 539 84 0009 
agirnibani@gmail.com 

Toute catégorie 
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PAC Maroc

Programme d’Aménagement Côtier
du Rif Central :

Pour une Gestion Intégrée des Zones Côtières 
dans les provinces de Chefchaouen et d’Al Hoceima



PAC Maroc
Programme d’Aménagement Côtier

du Rif Central :
Pour une Gestion Intégrée des Zones Côtières 

dans les provinces de Chefchaouen et d’Al Hoceima

Objectifs 

Objectif 1. Préserver les ressources naturelles 
et culturelles côtières de la zone du Rif Central  
Objectif 2. Contribuer au développement de la population 

locale sur des bases respectueuses 
des valeurs naturelles et culturelles
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2010سبتمبر  2الخميس     

� .$ ا� �اق        H/
D� �0
�ء ���7 @��
�رك    ...  - �
! و.7�د و)�ب أه"��، ه�0ا -�آ� أ���� &*�� L���-

               

��ة    |  ���	� و ��ادث    |  ا���ــ�د	�    |  ا���ـ�ـ�� �   |  ا�#�ــ�ة    |  ا��	ــ�"�    |  ا�!ــ ث    |  ا������ و ا

 

ا���ـ
ـ��        

�����؛ أي ������ �����؟���� ا�
���
 (�م درا&$ %��$ ��ل "!� � ا����� 


�, أز(� �*   " ��������� ا�
� أ�4 �
�7 �56 70أ�4 �* �* ا3&��ك و"�0- أآ.- �*  75ا�ـ

)�ل ���NNOع                         �N�
"* ��� � درا� �
��ي ا�
/���N��#� ��#N أ��NPا  A�ا ��ND�ا �.�Q �
R@ :»          أي ،����
N2�ا �,#�
��� +(�NN7�ا �NU�H-

� وا���NNHA و-#�NNان،                         »� +A,/NN7���NND"؟   �NN7��ر وا�X�NN��وا �
�� NN7�ت اE�NN
���& و*NN4Z� ي�NN�A�ا ��NND�ع ا�NN#4 �NN"[
� \NN�. رك�NNF ،

��، ����ر                                         �Qف ا�
�#,�N ا���#[ وا�
�#,�N ا�����  $" [

� �.�O `�"�، وا� �Nا�_، إ وا�
��=، وا�,�D ا�D	��، و���a، وأ
                                   ،�N��a ت�N ��b �N� ة�-�� �N. c$ ا���NND ا��N�Aي، وأ A"� $�Na��ا �H  
��D، وا� "� $�Na��0/! ا

]"$ وزارة ا���D ا���Aي وا��

dس، و�� .و-#�ان، وا����ط، و��0
                                       �NN

� اhخ �� �ن ر���N.�Q iN ا���ND ا��N�Aي ا�
/��NN#��، وآ"Nأ��آ �N
�� ��N7�ا �
 �ل ا���Nم ا��را�N$، آ"N
� �Nbول أ*
�- �N4و

 .ا� ��$ ��راس ��
� و���7 ا���م ا��را�$
                    �
� ،>��/
� -#dن *"[ ا�
��< اaE"7$ وا���A اj��h ا��/
��� ��/Hbا.$ *"[ وا�	��0& ا�� �.�/- ����
وأآ� أن ا�
�#,� ا�2
                           �a�N2@ ورة����� ��D�ط ا�2@ �� + �
 �

�#,�، آ��� �
H� �

" ! ا���A دورا )�� c�( �
��A�ا �H/
�H� ز�/
- �,#�� �H�� + �


�ر�NN/\، ��ا�N#� و)�ات                     
� &N/- cN��� ،�N,#�
�دي �"ND/4����7 ـ ا�ا l�7��ا $. ������    �N* �N
�- ��N`4000     ]N"* mN�ة، وذ�N(و
   o"A
 +(�.� *"[                           600ا�/�اد � �/
 �N

�N*��/� ��0 ، آN� ت�@ 
� و*"[ �?�وH� �� �Aa تdهp� ]"* �.�/
 ��45ا@qN و   8آ"&، 

�)"�� أ�NNPى                      �  �#N2@أ ]N�ا �.�NOE��ر، �N�A�ا $��N*/,"��ي وأ�وا $"(��ر�� أ@2#� ا���D ا�7

�ء ��. �H �
b ��p- ��D"� آ�ا��
����
�ء ا��(hارب و-���� ا�
 .آ����D ��ا�#� ا�

                                �NN� �
 �[ أز 
D+ ا ����
2 
�#,�N ا����ج �N/@Eن اtN. ،ة�N.�/
�ت ا����D(Eا �Pu !7( \@ل أ�475           LN"/?
�ك �
NN�hا �N� �a  LN�أ
�ك ا�/$ 
/& `��ه� ��ا�#� �4ارب ا���D ا�/,"��ي
�hب ا��، دون ا)/7H*أ@�ا. 

                                �N� �N
�Fة، hز �A� ��Q ��NFة أو A� ��ND� ،+	N2�ص ا�N. ��pN- �H���� ��D�ى أن أ@2#� ا�Pأ �Hb �NF?1،   70.000وذآ� �

 i0 أه
�� ا�,#�ع .$ P"= .�ص ا�2	+ ا�,�رة� .وه� �

                                     ��"(�7 �w ا�� 
���� ا�
/�ا�Nbة � ��N�b اhو�/@Eا �NN
�,� ��/$ -�N� >A-�Nوره 
?�و@�ت ا�7
��0 ا��� >A-�
وأ��ز أن #4�ع ا���D ا���Aي 
 .وا�/$ -�D� +02ر ا�	�اء �w�H ا�
?�و@�ت

                               !4 � *�اNH� �0ن 
 w�N�
�� *"[ �7/�ى هw�N ا� U�A�ت اE��/�ا $. !A7/- $/�2#� ا@hن آ+ اt. ،��"(��w ا�7�
���ط �A-رEا ا�H� ا�R@و
                         =NNa��
�ع .NN$ آNN+ ا��ANNا�l ا�?�`�NNU�H/� �NN ا�NN#,�ا ا�NNر ه�NNA/*Eا �NN� � �NNPhورة ا�NNO �NNآp
 �NN
� ��0
NN7�ت ا�NN@و�?
�NN"* ��A"NN[ ا�

��"(� .ا�7
�H��� �� *�ة ` ���ت ���� :إن #4�ع ا���D ا���Aي 
 �ف )

 <��0
 .@,1 ا�
�ارد ا�7
 <��0
� *[ ا�
�ارد ا�7A"� �yp
 �
�در ا�/"�ث، �D� L"/?ي و�����ا �
 .-�ا�b 3bدة ا���< ا���Aي -�� -��yZ ا��
�ن ا�
��و4�ت> 
yع أ� .ار-��ع -0���L ا9@/�ج -�� -��yZ ار-�

��} أ@2#� أ�PىD� �
�a,\ ا�/,"���� �� \"
�د ا���D أو -�� �t� دة�* &b�/
�ل ا��ي �
�ف ا�[ ذ�m ا���اع ا�,��& )�ل ا��
. 
                        ��ND�ط ا�N2@ �NNF�� �"��ر �/#L"/?� =�A هw�N ا��ANا��DP !AN7� l`�� ه2O� - آ]�h[ ا,A/� ����
�a= ا�2�
�ر ا�[ أن ا�Fوأ
                                        �N� &Q���N� \N@أ ���N�� ،�NH��ا +(�� /� *"�Na ]NNل  

�رس �� dPل و)�ات `	�ى وآ�Nا أه
��N ا���ND ا�/,"��Nي ا��Nي 

وا��ي 
�ت أ�NPى                          N*�#,� {N�

�_ أو 
/& ���\ أه
�� أ4+ �� -"m ا�/$ -H/"� �
/ �ض، إ� ��D�ط ا�
d){ أن @2 ،����H
أه
�� ���Hدات ا�

 ..$ �?/"L ��ا��U�H- l ا��7ا)+
                                    wه� �)+، hن N7��0�@�N ه��N7� ]"* �N/�ى إ*�Nاد ا�N/�اب �� +/ 
�N! أن -� �N0"

"� ����
و4�ل إن أ@2#� ا���D ا���Aي �����H ا�2
�م                          
 �ه/� �NN��- �H � أ@

�#,�، آ��� $*�
/bدي وا�D/4ا l�7@ ]"* �R.��
��$ ا�/���.�R *"[ .�ص ا�2	+ و��
� ا�H@�0�t� �#2@hا
�ت                                   � �u 3NOو &N- ،ب�	
� ان -7�ه& �02+ �4ي .$ د*& �bدة ا� �ض ا��7�)$ وأآ� أ@\ *"[ �7/�ى ا�H�0

 �
ا�0]�� �� ا��7�ح �

�ر                 a9ن ا�@�� ا�,H��� �� ،��"(��a= ا�7�
"� l���
�ص        11. 03-�0س ا�
��Rر ا���
� �"/���� ا�NP وع�N2و� ،�U�A�ا �
�
�� =" /
ا�
 ��
�� =a��
�)Aire protégée(                       �N#?��
�N، و���A�ت ا�N@/�از�ا ]N"* �NR.��
��D ا��N�Aي وا� @� ا� ���N ��و[
، و��2وع 4�@�ن �

��*�
/bEوا �
�دD/4Eا �U�A"� $�a��ا >#?
 .ا�� ���a��U�H/ ا��7ا)+، وا�
                                  \N�. \Nbا�
��ي  
�ا34 ا�#�N �A، و.NN$ ا���NN4 ا��N� �N��Q �� ا@\ 
 /�A و�#

�P +02ا@� �"]�وات ا�7
��0، آ $"(�و4�ل إن ا����ء ا�7

       �
� *"[ �7/�ى ا�
�اد ا�,�ر`�DP ب�	
�4 ا�A/�و���N             (ا� ��در ا�#D� ب��Q ،w��
*�N� �Aا)"\ *"�NR( ]NNظ            ) @�رة ا�  �N.�/
 \N@t.
�H� +�[�E /#�ر�وا ��
�/"�. 

                     ،�NN�"�
�آ�� ا�NN7�ا �NN� د�NN � _NN� �ا ��pNN
 >NNآ�� +(�NN7���م �NN

/��NN� �NN�� &NNات اEه/ &NN� \NN@ن أ�NNآ $NN. 1NN?"/
 +0NN2
وأوNNO} أن ا�
�Rا                                          @ �U �A�ى ا�/N7� ]N"* ،��NA3 آNbا�- ]N�أدى ا �� �ءات ا����
�، وه�Nا ����� �`��ت ا�?##?
"� ]# - �
�hو��
� آ�@� دا�.
                         ،��N
آ]� �"/  2�ر
3 ا��7�)�� وا� ,�ر
� وا�/$ -/#"! .��ءات أ

��Qا.$ ا�
�#�د و-��*L ا�
� ا��
� ا����� أ�H�� ب�Aة أ�� �
�ع �NN7/�ى ا�/"�Nث                   � ��$ ار-N/���w ا��N�A و�N�� $N. ف�NND- $/� �ت اN
�� أدى إ�[ -��4& �02+ ار-��ع آ
��N ا���
� *"[ ا��7ا)+ �
��E
�� ا�
N7/�ا��                             
��$ -,"�1 ا��ور ا��ي �4 
" A\ ا�7�)+ وا���A .$ ا�/�/��� آ��Aا .$ ا�
�ارد و�D,@ !A7
�w، ا�2$ء ا��ي �4 �
�w�H ا�

�,#�
"�. 
�ت ��N�H$ ا���ND ا��NN�Aي                  Nb�
�NNO�� +Nع ا)/��a �N4و ��� �@��ر إ�[ أن �02"� ا�/?�اج ا����ل �� 4 � ا��7ا)+، وا�/$ آFوأ
�ك                                     
N�hف ا��N`أ �� ���0$ و*"[ ا�
�ارد ا�7
��0، إذ أن *�دا آ��Aا �
� P#� *"[ ا�/�ازن ا���Hرو د� +

AA7\ ه�ا ا�  �
@�Rا �

+(�
�$ �bء �� دورة ا�/�ا�� وا��
� *"[ �7/�ي ا�7
. 

0NN2+ أ�]"NN"* �NN�( �NN[ ا�/��yZNN ا�
�NNHل � 
"��NN ا/NN�E	dل ا�
��Nط                         Eأز qa�NNF ء�NN�/Pوا i
�@�� �NNaرNNو� =�NN�
.d-tNNف �NNFاqa ا�

�ل��"�. 
                                              !� 
 m��N�و ،$�a��ا �
�ND
� *"[ ا�/�Nاد ا�H � +� [�E $0
N� ع�N�- ��N`�?� ��
 �ل -/
2 
� ��#,� ا��D[ أن ��ا)+ و��ر ا�Fوأ
�ت                                    NA"#/
��ي � A�ا �H -�b�/�� ع�N�Pوإ ،�
�� 7 � ا� �NNا�_ ا�N[ ا�N� �N�/,#�� +(ل ��ا�a ]"* o
�ر ��ا34 ا�/��A/*Eا �� � �Phا
                                      �
NNO ���D
��ي ا� A�ا �N�-ا��P +N`��
� $bر�N?�ا �
�ND/�وا $"Pا�� �7
= ا /"� �AN7���� �N�"���ر�� -0,� $�A- 3� ��
ا���دة وا�/]

$"�
� ا���a$ وا�
�� D�ا ]"* �� وا�/dHآA"a �[آhا��4 وا��ا �
��A�ء ا��(hا. 
��ي                      «و-& -,�
& *�ض )�ل ���NOع        A�ا ��D �ع ا�N#4 ]"* w��yZN-و $��
N2�ا +(�7 �ص     : -�NU�H ا�ND/PEد ا�N - �Nر���ذ   ) �,/N���

� آ"�� ا� "�م وا�/,���ت �#���، و*�ض -0��"$ )�ل ���Oع          � $���
F��) :           ��D/[ ا� �ع ا�# 4 $N. �N���hي ا��- l��@�� �
7�ه�
�j ا�
/��N<، وا��NA* ��N7                         ) ا���Aي ا�/,"��ي    �hا ��A��N� ��ND"� $�Na��ا !N/0
"� �
�H��ة ا�
�
� ا�
0+ �� ا���7 @�ه� `dح ا���


0/! ا�� $�a���D"، و*�ض )�ل ���Oع             ��
� ا�/,�$ وا�/��ري ��
.$ �N��P              : (ا� ��7� ا�  ��"(�NN7�ا =a�N�
"� l��� 
ا�/���� ا�
)�ل ���NOع            ) ا�/#�ر ا�
7/�ام �,#�ع ا���D ا���Aي       �2< �� آ"��N ا� "�Nم �/#�Nان، و*�NNض @ i
-��yZN ا�/	���Nات      : (���/�ذ ادر
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Article sur la MAP 
Magrheb Arab Press 

 
Confirmer la nécessité de la conservation des zones littorales du bassin 
méditerranéen, en le considérant comme un patrimoine commun des peuples 
riverains "Atelier"  

 
Al Hoceima Le 21-01-2009, les Participants à l'Atelier d'hier soir Mardi à Al Hoceima sont 
tombés d'accord sur la nécessité de la conservation des zones littorales du bassin 
méditerranéen , en le considérant comme un patrimoine commun des peuples riverains  

 
Les participants à cet atelier qui a duré deux jours, ont invoqué, l'utilisation rationnelle des 
ressources de cette zone, et la conservation des ressources dont elle regorge, au profit des 
générations actuelles et futurs, démontrant sur ce thème  la fragilité de ces écosystèmes, et 
les menaces qui les guettent, notamment à cause des changements climatiques. 

 
 . 
Durant cet atelier de destiN.A.T.I.O.N concernant la détermination des stratégies pour un 
tourisme durables au sein des pays méditerranéens ;  Les participants se sont  mis d'accord 
que le Maroc , Pays en voie de développement , devra initier une stratégie de 
développement durable respectant ses ressources et son environnement. 

. 
  

Les participants ont affirmé que la réalisation du développement durable passe en premier 
lieu à travers le renforcement des institutions administratives concernées, ainsi que 
l'activation des mécanismes et outils de vigilance concernant les aspects environnementaux 
via des moyens à mettre en œuvre sur le plan juridique , ressources humaines ou financière,     

. 
A ce sujet Mr Chaoui Mohamed , Chef du service des l'Eau au secretariat d'etat chargée de 
l'Eau et de l'Environnement a déclaré que l'un des objectifs du Secrétariat d''Etat chargée de 
l'Eau l'Environnement est l'encouragement du  développement durable à travers le 
Programme d'Aménagement Côtier du Rif Central . 
Il a expliqué par la suite que le "projet Destination, qui a débuté en 2007 , et qui peut être 
considéré comme le couronnement des efforts de tous les acteurs et et personnes 
intéressées par le thème de l'environnement et le tourisme , a permis d'avancer dans 
plusieurs domaines notamment le diagnostic de la situation dans la région d'Al Hoceima 
spécialement au niveau de l'appui des capacités d'accueil et la gestion environnementale 
ainsi que le renforcement des infrastructures hôtelières. 

    
De sa part M.NIBANI Président de l'ONG "AGIR" , a fait remarquer que "le projet 
Destination " a des connexions avec le programme de Gestion Intégrée des zones 



côtières qui vise le maintien des équilibres environnementaux entre les pays de la 
Méditerranée , et que cette coordination entre les différentes instances et 
administration nationales et régionales permet la gestion des zones côtière  
M. NIBANI Houssine a considéré que la gestion intégrée devra prendre en compte 
simultanément la fragilité des écosystèmes et des paysages côtiers, la diversité des activités 
et des usages.  
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2L/ث ا��?� وا���ء وا�

 .ا��D	��2، وfW/\� اJ0�ي وا�
�ر!�� $ ` آ� ��I ا���$4

 



 

 


	أس ������ ��
 ���زراء ���� ا�

�ان ا����� أن �	�� ا����� ا���� ���
 ا�
	دس، �����
��) ا�
'&، %	دس ر#�  ذآ�  �غ ���ا*، (�أس 
2� 19، ا���ا0/ ` �1431��� 2010	
��� ،��2
�زراء ،  	����. 

�ض  	�9;��2  و�0 �
FG9 أDE	ل هAا ا����@، و�0 إ=	ر ا�>;	�� ا�:	��، ا��9 �	 890G;�� 	G2���#��� ا���� 
������� �2�	�I�=/ ا	;���ا�� 
9
��	 L� M� (  �NO)ه�ت ا�9J	د�� و='2>�2 و%2	��2 ه	��،  ،ا��;
��� وا��

2
 ا��2Q ا�J�I	وي

م ا�J، 	�2I)ر	�2ة ��  TJ��ل إ�
اث وآ	�� N	��  �V2G9 وا�U9%	ر �� 	X�Y ،�2�Nا
 وز�� ا�
��ر، (9X	;�ا Z2�J[ ارد�ا��	��2 ا��aور��، وإ��	ز ا`�Y	ل  �[ ا_�Eاف �Y[ و \Q:� TX��V2G9 هAا ا���TJ، و(>'�V ا��

(  ��
 وا0/ ا����@ �I� ]�Yو�Y. ا��2�<9Jو  	اده�
Yإ Z) M�A��، ا��	آ��ن وا���%�م ا���AG  M2b�<9 ا��	b�ا
 ".ا�����2 ا�
	�b'= �2	 ��9>��2	ت

 
2
 أ��

م ا�J ،ق	2
�ل  رX	 ا�I	��، وز�� ا��;	�Y وا��9	رةوe� �0@ ا�� 	X�Y ،�U�
�#2	ت ا����;�وا�9
QJ �0	ع (��F2 ا�:
�	ت، وا�Aي Z92% إ��	ز ا��QI ا`ول  ��Iوع ا��;�bQ ا��;	�2Y ا��;
���  ��(F2، ا��:��9

�M ه�9	را�IY ��	
� ]�Y (;�،  �g	�<

ره	 (J �2�	�#إ �e��9 )900 (Zن دره�2�� .I��ا اAه M��وع �M و�2%
�20� .FDE ��;�2015، �0 أ�l)8000 ( �;% /0	�jk �2ف  (

�V2'�دن وا	>��وا �J	Q�ة ا��2
ة أ��a:;  �;2ة، وز

�& ا�J 	آ�  �bQ;��� ى�'�وا��	ء، X�Y	  (20 &J�Q)���Lه�ت ا�
�J	Q�ج ا	ل إ�9	�2 �0 ���	�I�ز   ا	ر ا_����انا�����2، وj%�2	 ا���Q	ت ا��;�Oة، و(�� ا��0 �9 =Q)و ��;Q .
Jو 

��، أو �0������2 �	�I�ت ا	G��� ا��
9
�اء �X �0	ن ا�9;��2 ا��% 	G92أ �زت أه�  q�	��'�ا F2<e9  ض�G;�ا
�F دY	�� أ%	�2%I���%�9ا(�2�2 ا��=; �2���;	�Y ا�Q	�2J، و�9;��2 ا�Q	J	ت  ا��=;� ��Q	�J ا�����2، ا�Aي 

�ح �M  و�2%�M هAا. ا���9
دة�Q�ا q�	��'�ا �e�[ أ�إ ���
ر ر�� M� ء	 �G� ،�D2	واط) 2000(ا��M� T0 إ�9	ج ا�
 �2QD)ء10و	 �G� . �0 ا��	M� �g ا���Q ا��=;� �Y[ ا�

]�Y �Jد	���را%� وا
�ا�M2 وا���اZ2%،  إ�l ذ��، �t2a ا�'�غ، (;	ول ا����@ ا��زاري  	�b�ا T��I� M� �Y	ر���

د ه	م �M اe)j	2J	ت ا�
و��2Y ]�Yو، 	;U�دة ا`=�افا
 .�2g و�9>

�V2'�ا ����Y ه	�� �I� M	ر�T  ،وه�Aا، و(;A2eا ��9�G2#	ت ا�����2 ا�
	��2 �0 ��	ل ��	��� ]�Y @����وا0/ ا
]�Y /�<9) ،�2�2u;9��2 وا<��I9�ص ا� :ا�:��ص ا�;�


 �lk M	ره	 -��� ،F��9�� F 	b��2 اy �29%�'�س ا	ل أآ2	ا%9>� T;�  �Yو �V2'�ا ]�Y ��2N� .[ ��� ا���ا=;M2ا�

�	ت -	e;��2 ا 
�� ا�:	��  9��

اد ا��:QQ	ت ا��Yت إ	2e2�ا��;O��2 وا��;	�2Y وا�Q'�2 وا��2
��2 وا��2��e،  و 
ze�� ى��b�ود ا

 ا���
�اء، وآ�2e2 ��اG9'J	 و �9G��0 ا �l�  .ا���اد ا���

�#�، و�Y[ ا���2
 ا�Q'2>� ا�'2 و �V2G9 ا�
	�F و��	�9) وا%���9)، وا���	�Y �u0[ ا�9�ازن -�����#� وا_��

	�F، وآAا  �Q:� TX\ و=;�، و�:QQ	ت���2 ��	
�� ا��;	=/ ا�	��� ���G#. 

�م  ��ف ��	0|ة ���Y	ظ ا�>	��M2  و�0 ا���	ل ا�9#j	�Y، �	دق �	�� ا�����، أ��2 ا���I� ]�Y M2;�Lوع%��
�ن  ]�
اث�	J وع�I� ]�Yو ،���ض  	`�Y	ل   �:t�9 أJ	�Z2 ا����G;�� ��	U�ا M

� ا��%L� Z2u;)و


ة ا�>	��  M2	�Qb	عg	e� ،�2Y	�9#jا ����� ��� .ا�>�

���ض  	�9;��2 ا�9Jj	دG;�� ز����ت ا	2��20 ا{�) ]�Y ��Yو  
�9Yة، ا
�� وا�9#j	�2Y وا���	�� ا��2�I'�وا

ف �Y[ و#)G) ،ص�
دا �M ا�;�Y @����[ ا�ص إ� : ا�:�


د �Eوط و�
�Qة ا�9Jاح و(>M22  ،_=	ر ا�J_ ��2u;9	�� ا����@ ا�9Jj	دي وا�9#j	�Yا9%��	ل ا -���م %�� 
M� F�
� ا�;�اب وا��
I9	ر�V0 M	ت أaY	ء هAا ا����@، ا���آ�ل ���� �
2gا`ول، ور �� . ا��ز

 . ا���	ل �N/ وآ	�� و=;�2 ���	ر � ا`��2، (9��[ (;Q:� A2e\ و=;� �0 هAا -



�اآ'� �I	ر�Tإ�
اث د -�� ،��ا�9;��2 ا�9Jj	د�� وا�9#j	�2Y ا��'�ى، ا��9�ا#
ة  وا�g و���b	ت إدار��  	���	Y	ت ا��bو
  . �AG ا��;	=/

- �2g	;��ة ا�Q
�ن ا��;	�g وا���	b��22 اD)ال و�
F ا`�y ��0	�� ،  �;=��ق ا��	�� ا�
و 	9%��	ل  ;�2 ا�
�Jا�Y �2QD9� م	u� اث
ا��J	Tg ا��	ر�2l وا�G2�Y M2�|9	، وا���	آZ ا��9	ر��، وإ�
اث ��;� و=;�2  و(|ه�2)، وآAا  ]�

9
ا �2�� �� .ا����2 وا���� ا�;'	(�2، وا��2
 �0 ا��2	� ا�'�

�2<��I9�ص ا�
د �M ا�;�Y ]�Y ،@����ا اAل ه�N ،�Jد	���(�& ا 	�2�2 آ�u;9�وا. 

 



 


	وة �����  ��
ا��	ر�� ا���
�� �����م ا�������� �
��������  

  

  ع.م. و: ر $ - ا�"! �ة 

� ��� ��وز، أ�� ا�����، ��� أه��
 دور ا���� ��
 ا�������� 
�)� ا���ر'
 ا�$&��
 ��%�$م ا�"!�� �� �أآ
�ه2 +, ا�"1�0 �* ا/آ�ا. ا����-, وا��+* �� �( ��� 

 �� وا3* ا���!  4��� 
ا�%��, +, ��$رة ��ا�5 ��� ����



 وا����$7�8�3�رات '�آ�
 ا���! 
 و9���� ا��$ارد ا��
�-�
 ا�" ��< �� �$ا3= 9>��� ا�";��ات ا����;� 
  .  ا���?�
�ل ��$م اBرض، D"Eا� 
�'���� ،
� ا���ر'
 ا�$&��
 ��%�$م ا�"!�� �F"�7G 
�وة ����G لH- ،وز�� ����د ا�Iو
، �"%�)� 3�رات ��4E��G, و�� *�"Jت و���ل ا���?,، �� '�!J���� ���"F�ا� *��K د$FK �+���� �Lورة 79

�' 
��E, وا�"����ل ا�J�وا� .�7
 ��� ا���+�� ا���FG<I �� 
�Gا��ر)* ودرا'�ت ��Mا�5 و��� ��� N&�آ�
 ا���
�ل ا�;��$يJ�وا� .  


 �"$+�ه� ��� FJ9��ات ����
 �""�* ا��را'�ت �Kذ$�G 
�'Q� ��"%9 
وأ��ز أن ا���ر'
 ا�$&��
 ��%�$م ا�"!�� �

 ا�8��= ا�" ��
 وا�ه"��م ����$ارد ا��Eو 
4(�E 

 �!�ق ������Tوا� 
�8���ت ا�(�Dا�� *��K 
J��
 و�%�+$J�

�ت ��H�/ا 
'���ت 2F9 ه�J� 
�H� ,+ ة<D2 19$)� أ&� آ"�' UGا إ�� أ��M� ،�� دو��F� ا��%�$ل ��(�ا��%

، ا�Xي )�"�ز ���"�$ع ا/)K$�$1, وا������
 أن إ�3�2 ا��Y�- ،

 ا���?'�
 وه��G�
 ا��'��Fل وا��J�وا� ,K$�$

�تG�Z�Dوا� 
�ت، )%"�� ��! 
 ز��ا��
 آ�� )%�ف \�ه�ة ا�JGاف ا�"�����ل وا�;�Jوا� ,�E��  .ا����ي وا�
9�زة 
FK ,وا� �
-�� U"FK، أآ���9���� ا�M>ن - ا�� 
� ا���+, ��� أه����� ���
 ا�����ت ���< إ�3�2 ا��Gو�9


�ظ ��� ا�� $��ت ا���?�D��� ,رآ�M9 >1M� ,?�ا�� ��ة و'�)%
 X-<9 �%�� ا��"��ر ا��%(�K 
 وا�"��د � �ر�

 و+, و'_ ��?, �"$ازن ���' 

 �"%��N ا�� �ش �� أK< ا�%�` +, ��?Y�+ ��"%( ء�ا���?,، ���زا أن هXا ا�� 

>� "��ل ا���Kأ NE ن��Lو .  

 ا���! 
 ا�!��%�
 وا�J;�ا+�
 '"��1 ا�J��* �� ا�%�< +, إ&�ر�Y$T- ز أن��أ ���5 آ��� cL5 وا��G�� 

 
%��Jوا� 

، �M��ا إ�� أن ا���ر' !����� 
�ر ا�"����� ,+ � 8��ي �1< ا�7$اه� ا�", )��1 أن 19$ن �T"��

�ظ ��� ا���?Dا�� �FG<I �� 
�1�� 
�J�9$رة ا'"�ا��و ����"�� ,'��ر إ�� أن ا���! 
 �9-� . �1$ن أ'Iوأ

 
���ل(��QهHت &��%�
 ه�Kم و���E, ه' _(�Iت���eو 
7
 )  وأود)+�وا�", K �� =�!"9��* ا��"�-��� ا���
�ظ ��, ا���ا�� ا�!��%�
 و9!$)� Dوا�� 
�ه�ة ا�JGاف ا�"��\ �� �� وذ� g�JM"�� ا����&N ا��"�ه$رة ���F���

7
 ��� ا���ء �� ا�"�$ث+��ر وا���JIB%,، وو03 3!* ا�9, ا�!��  .ا�;!�ء ا���
�ذ ��� ا��"'Bل ا�3 ،U�G�K �� ات��ا�"; 
�Z3 إن ،U� 
�ا-�� ,+ ،
� ا���?��K$�$�ا�� ,+ iTj"� ,+�Mا� k�D


 ا��4��ة �� �N، وا�", l�;I اه"��م ا���4E�� وا���jاء وا���7��ت (�Mز ه�$م ا����أ �Eأ l��Yأ 
�-�ا���



���, و��Tا� 
Y�- ��ط ا���Mي ا��"�ا)Mوا�� ,Gا إ�� أن ا�"$'* ا�%��ا��M� ،
TTj"�ا� 
 )�U�� 2J �� ا��و��
�ل ا���?,J�ا� ��� �I��� >1M� ��Q( 
?�+�  .ا�;�زات ا�

 >E���� 
�ا�"�
 و����Yه� و�� ا�"���
 ا����E���&N ا����� 
����دئ ا/دارة ا��"1�� �� ,+�Mا� ���و�9�ث ا�
�E< و�j!_ ا��
 ا�?�F9 5��G�� �F�� 
?����� 2"F9 ,"ا� 

 �� ا���ا�5 ا��و���$�J� ا��"$'!, ودور o��Bا ���

 
�8�7
 ��� ا��$ارد ا��+��ت ا��و��
، ���زا أن �� أو�$)�ت ا�%�< ا���?, ا����3�D9ا� �� HZ+ ،_'$"�ا�
 
7
 ��� ا�"���+�9����ه� و�9��� K$دة ا�F$اء وDj9�o ا�"�$ث ا�J$ي وا��� ����ت و�9(�Dا�� �� o�Dj"وا�

>E��  . وا�
�ري �� ا��� ��ذ ���"'Bث ا��9 ،U�G�K �� 
3
 ��� ا���?
 وا�"���H%و�� ا� 
?����� 

 ا��"%� �G$G��$7
 ا� �

 
�G$G��د)
 +, إ&�ر اE"�ام ا�"$ازن ا�)K$�$1, و'� TG$ص 3T"3ا 
'��' 5FG ورة�L ا إ����M� ،
�ا�"�ا��
�E����ش ا�%Gإ �� HZ+ ة�
 أن ا��$اE< ا��;���
 9%�ف ا'"4��رات آ��ى �"�ا)Y��ل -�Jوا� >E��
 27�9 ا�

9�ه$ر ا���? ,+ ��ه2 ��وره�9 �  .ا� �و)
 ا�", 3

�ت E$ل ا���?
 وFJ9��ات  T�� 2Z( ����� �L�%� ،
�'�وl�7G ا���ر'
 ا�$&��
 ��%�$م ا�"!�� �
، �XF. ا���

�8�(�+$�Jت ا���را'��� 
Y�- 
����.  
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